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AU MAROC 

UNE HALTE EN PLEIN DESERT nnoto PETITE GIRONDE 

f—n—<v.-o—o-

Français et Allemands au Brésil 
i II a déjà été exposé ici comment le 
commerce français a été supplanté en 
peu d'années par le commerce alle-
mand au Brésil. Il ne faut pas attendre 
la fin de la guerre pour tenter les ef-
forts nécessaires en vue de reconquérir 

* cet important marché. De l'enquête à 
laquelle s'est livrée sur place la mis-
sion Baudin, il ressort notamment que 
notre marine marchande ne prête pas 
au commerce français un concours 
suffisamment actif. De nombreuses 
Compagnies maritimes desservent les 
principaux ports du Brésil. Six de ces 
Compagnies sont anglaises. Nous n'a-
yons, nous, que la Sud-Atlantique qui 
a pris la succession des Messageries 
•Maritimes et deux autres Compagnies 
qui se sont plutôt spécialisées dans les 
transports d'émigrants. Or, en 1912, 

V on a compté 1,659 entrées de. navires 
anglais dans les ports du Brésil contre 
B16 seulement de navires français. 
(Trois Compagnies en outre battant pa-
pillon allemand et cinq pavillon ita-
lien, ont été représentées, les premiè-
res par 1,193 navires, les secondes par 
B53. 

Le journal le « Brésil » écrivait en 
septembre 1915 : « Nous ne cesserons 
de répéter qu'aucun pays, peut-être 
plus que le Brésil, n'offre un champ 
plus intéressant, plus large à l'expan-
sion du commerce d'exportation fran-
çais. Depuis que la guerre a éclaté, la 
marine marchande française n'a rien 

" essayé, que nous sachions, pour recueil-
lir les bénéfices de l'absence de ba-
teaux allemands dans les mers du 
Sud.» Le même journal exprimait le re-
gret que nos Compagnies de naviga-
tion ne desservent pas les deux ports 
'de Manaos sur l'Amazone et de Belem 
à l'entrée du fleuve.«où le fret d'im-
portation relativement considérable 
pour les besoins de l'Amazonie et du 
Para, et celui de l'exportation repré-
senté par le caoutchouc et quelques 
produits annexes, étaient, disait-il, mo-
nopolisés jusqu'ici par les vapeurs al-
lemands, » 

Nos Compagnies françaises se bor-
S^rjft, en effet, à desservir les ports de 

nos, de Pernambouc et de Rio-de-
J.'âneiro. Il y a vingt-cinq ans déjà que 
4a Chambre de commerce de Bordeaux 
pressait de ses instances les Message-
ries Maritimes de faire un effort en 
«établissant un service direct sur les 
ports de l'Amazone et du Para. Elle 
jn'a jamais pu l'obtenir, et cepen-
dant tout le caoutchouc du Brésil 
mous parvient par des navires an-
glais; hier encore, il nous parvenait 
par des navires allemands. Il n'est 
point surprenant pour tant de rai-
sons que l'Angleterre et l'Allema-
gne nous aient écrasés de leur concur-
rence sur le marché brésilien. L'An-
gleterre tient le premier rang sur le 
tableau des nations, à l'importation. 
Quant à l'Allemagne qui venait immé-
diatement après elle et la serrait de 
près, la guerre a fort heureusement 
ibrisé son essor commercial. La France 
n'arrive qu'en quatrième rang, le troi-

i sième étant occupé par les Etats-Unis, 
* à qui leur situation géographique et 

certaines faveurs dans le tarif doua-
nier, ainsi que l'avance qu'ils ont pu 
prendre au cours de la tourmente ac-
tuelle, assurent un bel avenir. 

Si notre marine marchande com-
prend bien ses intérêts, elle peut avoir 
l'ambition d'aider notre commerce a 
■rejoindre l'Angleterre et do se subti-
'tuer à l'Allemagne, à une condition 
pourtant : c'est que nos Compagnies 
s'arrangent, dès que la situation le per-
mettra, pour ramasser au départ tout 
le fret du Nord que les navires alle-
mands ont cueilli jusqu'ici au plus 
grand détriment de notre trafic natio-
nal. Nous croyons savoir que la mis-
sion Baudin a eu son attention attirée 
eur ce point par la Chambre de com-
merce française de Rio-de-Janeiro qui 
lui a fourni à cet égard tous les rensei-
gnements désirables. 

La mission française s'est encore 
préoccupée de la question des crédits à 
îongue .échéance accordés par tés fa-
bricants Allemands à la clientèle 
commerciale brésilienne. Ici encore 
nous nous trouvons en état de notoire 
infériorité vis-à-vis de la concurrence 

I allemande Pendant que l'Angleterre a 
quatre maisons de banque à Rio et 
r'M'Iemaçne trois qui épaulent solide-

r 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

PREMIÈRE PARTIE 

Et tout d'un coup, elle songeait aux 
changements qui pouvaient se produi-
re dans son existence, maintenant que U fils cadet était devenu l'aîné, le chet 
de la maison. Sans doute, la marquise 
voudrait la conserver auprès d'elle; 
mais pourrait-elle accepter cette situa-
tion si elle était détestée par le chef 
rie la famille ? 

Aussi fut-elle heureusement surprise 
jquand Honoré lui dit avec un ton de 
réelle amitié : . . 
- Ma chère Juliette, excusez-nioi si 

vous ne trouvez pas, dès votre arrivée 
Ici une installation complète. Je suis 
si troublé denuis hier ! J'ai pense seu-
lement que ma mère serait bien heu-
reuse de vous voir auprès délie, _et 
que, de votre côté, vous ne voudriez 
ças'la quitter. 

ment, leurs compatriotes en leur facili-
tant les affaires, la France s'est mon-
trée jusqu'ici incapable de faire pros-
pérer une institution de ce genre. Des 
essais ont été tentés qui tous ont. la-
mentablement échoué. La raison en est 
que, contrairement aux colonies alle-
mandes qui se montrent animées d'un 
très enviable sentiment de solidarité, 
nos colons français, loin de se soute-
nir, vivent dans l'isolement ou se di-
visent en fractions rivales. De là les 
échecs de nos banques. Pendant ce 
temps, les banques de nos rivaux pros-
pèrent et distribuent annuellement à 
leurs actionnaires des dividendes de 
12 et 13 0/0, et les commerçants fran-
çais se trouvent dans l'obligation d'es-
compter leur papier à leurs 'guichets. 
Il est de toute nécessité d'en Unir avec 
cette humiliante situation en organisant 
en France des banques d'exportation 
avec succursales au Brésil permettant 
les longs crédits tant'aux fabricants et 
aux exportateurs qu'aux importateurs 
établis au Brésil. 

Mais avant tout, et'par- dessus tout, 
si nous , voulons prendre la place de 
l'Allemagne sur le marché brésilien, il 
faut que nos industriels se livrent à 
une étude. approfondie du tarif des 
douanes brésilien. Ce tarif est extrê-
mement compliqué. Un rapport remar-
quable de la Chambre de commerce 
française de Rio s'exprime ainsi à cet 
égard: «C'est de cette complication 
que les Allemands ont tiré de grands 
avantages, car ils ont su.y adapter leur 
fabrication de façon que leurs pro-
duits — à qualité à peu près égale — 
aient toujours à acquitter des droits de 
douane très sensiblement inférieurs 
aux droits de douane acquittés par les 
produits similaires de fabrication fran-
çaise ». 

Voilà peut-être le plus grand se-
cret du succès du commerce allemand. 
Vous entendez bien : on demande à la 
fabrique française de renoncer à im-
poser ses goûts à la clientèle et de se 
plier aux goûts de l'acheteur. C'est 
une résolution qu'on lui demande 
d'accompIis,.daw■«es-habitudes. Nous 
nous persuadons qu'elle n'est pas au-
dessus de son patriotisme. En tout cas, 
la victoire du commerce français au' 
Brésil est à ce prix. 

ALBAN DERROJA. 

■ i ^ ' ' ■— ■ 

LES MUNITIONS 
DE L'ALLEMAGNE 

'Avant la guerre, l'Allemagne importait 
40 0/0 environ du minerai de fer qu'elle 
travaillait, et elle exportait '&,(> 0/0 de sa 
production métallurgique; aussi, l'inter-
ruption des relations avec l'étranger a-t-
elle troublé gravement son industrie. Ce-
pendant, après quelques semaines d'arrêt 
complet, une' nouvelle activité, née des 
besoins mômes de la guerre, s'est mani-
festée; on a rallumé et construit de nom-
breux hauts-fourneaux, et, bien rue leur 
rendement fût diminué par l'emploi de mi-
nerai moins riche, la production journa-
lière de fonte est passée de 18,925 tonnes 
en août 1914, à 31,400 tonnes en août 1915; 
le chiffre normal est d'environ 50,000. 
Pour l'acier, la progression est sensible-
ment la même. 

Une des principales difficultés rencon-
trées par l'industrie sidérurgique allev:an-
de a été, comme ii?s spécialistes l'avaient 
bien prévu, la disette des petits métaux, 
que l'Allemagne ne trouve pas dans son 
sol; les stocks, de minerai de AHiganèse, 
en particulier, ont dû arriver à épuise-
ment vers le mois de <uin dernier. 

Dans la revue technique Stahl und Ei-
sen, le ■ docteur ScUrœdier affirmait ré-
cemment que les métallurgistes allemands 
ont trouvé un secret pour se passer de 
manganèse et que, '~ lutle dût-elle durer 
des années encore, le matériel de guerre 
ne ferait jamais défaut à l'Allemagne. En 
prenant cette déclaration nour argent 
comptant, ce n'est donc pas sur le man-
gue de munitions qu'il faudra tabler pour 
réduire l'adversaire; mais l'industrie sidé-
rurgique n'est pas tout, et si ses ressour-
ces sont inépuisables, il n'en est pas de 
même des\vivres, des hommes ni des for-
ces morales: 

Il ouvrit la porte de l'appartement. 
— Vous voici chez vous. J'ai donné 

quelques ordres, à la hâte, pour que 
vous n'ayez pas trop à souffrir d'une 
première installation. Dans quelques 
jours, vous me direz tout ce qui peut 
vous manquer. Je n'ai pas, hélas ! la 
prétention de croire que j'occuperai 
dans votre cœur la place qu'y occupait 
mon frère bien-aimé, mais je tâcherai 
que le vide qu'il laisse dans cette mai-
son ne vous semble pas trop grand. 

Il avait débité ses deux tirades d'un 
air parfaitement ému. Juliette le re-
mercia avec attendrissement. Pauvre 
âme naïve qui ne supposait même pas 
que le mal existât ! 

Honoré s'était déjà retiré; il alla em-
brasser sa mère qui priait devant le 
lit du mort. Puis, fidèle au program-
me qu'il s'était tracé, il prit toutes les 
dispositions nécessaires pour l'enter-
rement; il donnait tous les ordres dans 
l'hôtel, et .avec une douceur, une me-
sure qui surprenaient. On s'attendait 
à avoir mi maître irascible, orgueil-
leux, et on le voyait aussi bon, aussi 
indulgent nue l'avait été son frère. 

Au milieu de la journée, sa mère, 
qui n'avait pas quitté la chambre lle 

Jean, essaya de lui poser quelques 
questions sur ce qu'il avait fait, sur ce 
qui était à faire encore pour l'enterre-
ment. H la serra dans ses bras avec 
un véritable élan de tendresse et ré-
pondit : 

L* Ma mère, une seule chose peut 
me consoler dans/ma douleur, c'est 
aue vous me permettrez d'être pour 

LA STATUE DE 

JEANNE D'ARC 
A NEW-YORK 

M. André Michel, dans le «Journal des 
Débats », nous donne sur cette œuvre les 
renseignements qui suivent : 

« L'auteur de la statue est une artiste 
américaine médaillée de nos Salons, miss 
Voghn Hyatt... Pourquoi ne transcrirais-je 
pas ici le portrait qu'en deux lignes me 
dessine mon correspondant, qui a un si 
joli brin de pinceau-à sa plume? Donc, 
sachez que miss Voghn llydtt est « gran-
de, mince, aux traits fins, à l'air intelli-
gent et doux. » Ajoutez à ce signalement 
tout ce que l'héroïsme, la joie de l'c"uvre 
enfin accomplie peuvent mettre de rayon-
nement sur un visage féminin, et vous au-
rez l'image très fidèle de la Jeanne d'Arc 
rêvée et évoquée par la jeune artiste, qui, 
pour rappeler les vers de Musset, 

A la fille des champs qui sauva la patrie. 
Prêta sa piété, sa grâce et sa ferveur.., 

» Elle est plus grande que la Jeanne 
d'Arc de Paul Dubois^ plus mince que celle 
de Yrémiet, dont on dirait qu'elle a en-
fourché le robuste destrier; élégante, in-
génûment héroïque, bien prise dans son 
armure, dressée sur ses étriers, elle tient 
de la main gauche la lourde bride, tandis 
que la droite, tendue, élève au-dessus de 
sa tête l'épée nue, et que, le front casqué, 
les yeux illuminés, dans un élan a'invo-
cation et d'action de grâce, se tournent 
vers le ciel. Rien de conventionnel ni de 
théâtral; tout est simple, juste, naturel. 
L'enthousiasme s'exprime par le mouve-
ment des lignes ascendantes; le geste 
jaillit spontané sous la pression de l'émo-
tion intérieure; le charmant visage, émer-
geant de sa gaine de fer, se modèle dans 
une clarté caressante et sereine. 

» Le socle de la statue est fait de maté-
riaux, consacrés. Rouen ayant laissé dé-
molir les restes de la vieille tour où Jeanne 
fut emprisonnée, le comité de souscription 
en fit venir- les moellons pour la maçon-
nerie du piédestal, et, au dernier moment, 
on y encastra pieusement, comme une re-
lique, une pierre, tombée pendant le bom-
bardement, de la tour septentrionale de la 
façade de Notre-Dame de Reims, régulière-
ment obtenue du gouvernement français. » 

SflOVRGERIE BOGHE 
Ce fait est , rapporté par le « Morning 

Post»: 
Un jeune Allemand, résidant à liew-

York, avait en Allemagne une fiancée. Il 
avait écrit à la jeune fille qu'il croyait que 
son devoir lui commandait de retourner 
au pays afin de prendre du service. La 
jeune fille, dans sa réponse, lui conseilla 
d'attendre, en lui dépeignant la détresse 
et la misère régnant en Allemagne. 

Or, un jour, le jeune Allemand reçut 
une nouvelle lettre de sa fiancée, cù celle-
ci le priait de la laisser partir pour le re-
trouver à New-York; il en éprouva d'abord 
de la joie; mais lisant plus loin il se trou-
va soudain en présence de ces mots '-rils 
d'une autre main : « Cette femme a été fu-
sillée pour avoir détourné son fiancé le 
s'engager, » 

Une Belle Evasion 
Au cours de la bataille de la Marne, le 

soldat Ê. Le Fur, du 262e d'infanterie, fut 
fait prisonnier le 9 septembre 1914 et em-
mené en Allemagne où on l'interna dans 
le camp de Hoxtel. Malgré la surveillance 
dont il était l'objet, M. Le Fur, qui ,"t âgé 
de vingt-huit ans, réussit à s'évader le 27 
décembre dernier et gagna la Hollande où 
il prit le bateau à Rotterdam pour la 
France. Le courageux et énergique eoldat, 
qui est professeur de langue française à 
l'Université de Paris, est le frère du doc-
teur Le Fur, directeur du « Breton de 
Paris ». 

UNE HEROÏNE 
A LA MODE AUTRICHIENNE 

DE NOTRE CORRESPONDANT SPECIAL 

Udine, 6 janvier. — Les Autrichiens, 
dans leur retraite des terres irredente, se 
sont prévalus du concours des quelques 
rénégats indigènes attachés par intérêt au 
gouvernement de Vienne. Ces rénégats 
étaient surtout des gendarmes et des prê-
tres. Les premiers, restés dans le pays 
malgré l'avance des Italiens, se déguisè-
rent pour faire de l'espionnage. Ils ne se 
gênaient pas non plus pour tirer sournoi-
sement contre les officiers italiens, qui 
croyaient le terrain déblayé de tout enne-
mi. On dit qu'un général a perdu ainsi la 
vie, pendant qu'il traversait la petite place 
d'un village récemment conquis. 

Les curés firent aussi de l'espionnage. 
Ils communiquèrent avec l'ennemi en fai-
sant manœuvrer les aiguilles des horloges 
de leur clocher* en i'/lisant les carillons, 
ou plus simplement encore en usant d'ap-
pareils télégraphiques installés sous le 
maître-autel. 

Ils s'efforcèrent aussi d'indisposer les 
populations qui venaient d'être délivrées 
du joug étranger, en répandant des légen-
des extraordinaires sur la férocité anti-
cléricale du gouvernement italien. A les 
croire, les nouveaux maîtres se disposaient 
à détruire les églises et à empêcher l'exer-
cice du culte. En dépit de cette campagne 
de calomnies, les soldats italiens ont fra-
ternisé avec les habitants, et ils ont su se 
fane aimer. 

L'ennemi n'a pas refusé les services 
d'une jeune femme de Tcrcegno, très con-
nue dans la région pour ses mœurs légè-
res. C'était une montagnarde blondasse 
qui avait été ravie de l'arrivée des troupes 
de François-Joseph. On l'appelait la « Co-
lomba », et cependant rien dans sa per-
sonne et seé habitudes ne donnait l'idée 
de la candeur. 

Elle vivait avec les soldats dans les re-
doutes, dans les tranchées, dans les can-
tonnements. Elle faisait avec eux de rapi-
des apparitions dans les pays qui n'étaient 
pas encore occupés par les Italiens. Elle 
portait fièrement le fusil dont on l'avait ar-
mée, et on la voyait toujours suivie d'une 
nombreuse escorte de soldats autrichiens. 

Elle quittait le fusil et l'escorte seule-
ment lorsqu'elle était en reconnaissance, 
c'est-à-dire lorsqu'elle espionnait. Elle 
poussa souvent la hardiesse jusqu'à rester 
dans quelque « malga » bien après l'arri-
vée des troupes italiennes. En rencontrant 
les soldats de Victor-Emmanuel, elle leur 
décochait d'irrésistibles œillades, et pous-
sait même la gentillesse jusqu'à leur don-
ner de précieuses informations sur l'armée 
autrichienne. 

La dernière apparition de « Colomba » 
eut lieu sur les versants du mont Collo. 
Dans un terrain difficile et singulièrement 
couvert, la jeune fille avait guidé un dé-
tachement ennemi, qui voulait surprendre 
les patrouilles italiennes. Mais le courage 
des bersaglieri eut raison des efforts des 
adversaires. 

Une grosse patrouille italienne s'élança 
sur les Autrichiens baïonnette au canon. 
Tandis que le groupe ennemi prenait la 
fuite avec la « Colomba », qui décidé-
ment ne lui avait pas porté bonheur, une 
patrouille autrichienne de réserve se ruait 
a la contre-offensive ' avec des cris sauva-
ges. Elle était bientôt arrêtée et décimée 
par les Italiens, qui lui coupaient en mê-
me temps le chemin de la retraite. 

Voyant que la contre-attaque était man-
quée, les brillants soldats de l'impérial 
gâteux essayèrent de Se replier. Mais, dès 
qu'ils débouchèrent sur la route bloquée 
par les alpins italiens, ils furent accueillis 
par un feu meurtrier. La plupart levèrent 
les mains et jetèrent les armes. 
« Rendez-vous ! » cria un officier italien. 

Quelques ennemis obéirent, mais un 
officier répondit par un coup de revolver. 
Le lieutenant italien, miraculeusement in-
demne, allait ordonner à ses hommes de 
ne pas tirer; mais comme son adversaire 
tentait de glisser un autre chargeur dans 
son arme, les bersaglieri le ruèrent à 
ooups de baïonnette. 

Depuis lors, la « Colomba » n'a plus 
reparu sur le front. On a su plus tard qu'elle 
était internée dans un camp de concen-
tration. Elle a fini en disgrâce, comme un 
général malheureux, comme un Dankls ou 
un Auffenberg quelconque. Peut-être res-
suscitera-t-elle dans quelque future opé-
rette viennoise... 

Leurs Avions géants 
Le R.ousskoïé Slovo, de Moscou, publie 

les renseignements suivants sur les der-
niers essais d'avions géants par les Alle-
mands : 

Les travaux, tenus secrets, onf com-
mencé l'hiver dernier. Ils aboutirent à la 
construction d'un aéro, type « Aviatik », 
muni de quatre moteurs Maïbach de 
225 HP, capable de tenir l'air dix heures 
de suite et pouvant porter quatre passa-
gers. L'appareil fut envoyé sur le front 
occidental et il aurait pris part au raid 
sur l'Angleterre en compagnie de zeppe-
lins. N'a-t-il pas répondu à l'attente des 
Allemands ou bien, ce qui est très proba-
ble, doit-on le considérer comme perdu ? 
On ne le sait pas exactement. Toujours 
est-il qu'on ne l'a plus revu. 

Ce type de biplan fut abandonné et l'é-
tat-majar allemand, pour satisfaire au 
goût du kaiser, s'enticha des « Albalross » 
géants. On les vit effectivement sur les 
fronts principaux; mais le succès de nos 
grands avions type « Ilia Mourometz » 
convainquit l'ennemi qu'il faisait fausse 
route. On revint à l'idée des avions géants. 
Un concours fut ouvert, mais aucun prix 
ne fut décerné. Un modèle fut pourtant 
commandé avant qu'on ait pu juger de 
sa valeur pratique. Mais il se brisa sur 
l'aérodrome d'essai et ne fut pas accepté. 

Les Allemands voulurent alors copier 
le type russe « Mourometz », mais ils n'ont 
encore rien fait de bon En attendant, les 
dirigeables se perdent l'un après l'autre. 
Môme les raids qui ont réussi sur l'An-
gleterre ont coûté régulièrement chacun 
un zeppelin. 

flelsoû au Jlont-de-Piété 
La police anglaise détient un petit chef-

d'œuvre du miniaturiste Cosway : c'est 
un médaillon représentant Nelson avec, 
par derrière, une devise en cheveux tres-
sés qu'on croit être ceux de lady Hamil-
ton. Ce précieux souvenir, évalué 25,000 
francs, avait été mis en gage pour une li-
vre par un jeune garçon; un conducteur 
de taxiauto ayant essayé de le racheter, le 
prêteur informa la police qui cita le chauf-
feur devant le tribunal de Westminster. 
On ne put pas établir à qui appartient lé-
gitimement la miniature; l'intimé prétend 
qu'elle est depuis longtemps dans sa fa-
mille, et qu'il l'a offerte en cadeau de noces 
à sa femme; mais celle-ci dit en avoir hé-
rité il y a sept ans de sa mère, dont le 
mari, boulanger à Brighton, l'avait accep-
tée d'un client, en acompte sur sa dette. 
La police a gardé l'objet pour éclaircir ce 
mystère : elle veut reconstituer l'histoire 
du médaillon, et savoir comment le por-
trait du vainqueur de Trafalgar, orné des 
cheveux de sa belle amie, est venu échouer 
au Mont-de-Piétê. 

TAISES-VOTJS »... MÉF'ITilZ.-VOUS !... 

DANS LE NORD 

Dessin de POULBOT 
Il téléphonait du bureau de tabac! 
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Lettres Parisiennes 
Paris, n janvier. 

Que l'on ait mis, l'année dernière, trop 
de hâte à annoncer l'épuisement de l'Alle-
magne, cela n'est plus l'objet d'un doute. 

De son côté, l'Allemagne escomptait une 
prompte lassitude de la nation française. 
Des deux parts, l'attente a été déçue; 
mais maintenant l'observateur attentif est 
en mesure de se rendre un compte plus 
exact de la situation dans la phase actuelle 
du grand drame qui bouleverse le monde. 

La résolution de la France et de ses 
alliées de poursuivre la guerre jusqu'à 
l'heure où elles pourront imposer leurs 
volontés aux vaincus, n'est plus mise en 
discussion dans aucun milieu. 

Quant à l'épuisement de l'Allemagne, 
il est devenu évident. Sa force morale, sa 
puissance militaire, son crédit sont en 
décroissance, tandis que, de notre côté, les 
ressources de toutes sortes se maintien-
nent. 

M. Arthur Chuquet, l'historien membre 
de l'Institut, a reçu d'un de nos chefs mi-
litaires une lettre qui contient les passa-
ges suivants : « L'année apportera à nos 
soldats, les plus héroïques à coup sûr que 
l'histoire ait connus, une victoire ample-
ment méritée, » 

L'auteur de cette lettre rapporte qu'il 
s'est entretenu avec de nombreux déser-
teurs allemands. Ils lui ont déclaré que 
non seulement leur régiment mais leur 
division, à bout de forces et de courage, 
n'est plus en état d'attaquer ni de se dé-
fendre, et qu'elle vient d'être relevée. Ils 
disent aussi que, peu à peu, toutes les uni-
tés allemandes expédiées sans relâche d'un 
front à un autre, encombrées de blessés 
mal guéris, de recrues hâtivement instrui-
tes, de volontaires qui ne se sont enrôlés 
que pour échapper à la famine, de réfor-
més repris, ne tarderont pas à se dislo-
quer; elles sont mûres pour la défaite. 

• On peut tenir en suspicion les témoi-
gnages des déserteurs et ceux des prison-
niers soucieux, de se faire, bien venir, mais 
les déclarations qu'on vient de lire se trou-
vent être en accord avec les innombrables 
lettres trouvées sur des prisonniers, des 
morts et des blessés allemands; elles con-
firment les affirmations du général Joffre. 
Que disait le généralissime dans son ré-
cent ordre du jour à l'adresse de nos ar-
mées? « L'armée allemande tient encore, 
mais elle voit diminuer chaque jour ses 
effectifs et ses ressources. Au contraire, 
les alliés se renforcent sans cesse. » 

Et plus loin : « Pendant que nos enne-
mis parlent de paix, ne pensons qu'à la 
guerre et à la victoire. » 

Quant au crédit de l'Allemagne, on sait 
dans quelle mesure il est ébranlé. 

En somme, la puissante machine de 
guerre allemande,, si bien montée, et de-
vant laquelle tout semblait devoir céder, 
fonctionne encore régulièrement en appa-
rence, mais déjà on perçoit des grince-
ments ou des crissements significatifs dans 
les engrenages; les maîtresses pièces ne 
jouent plus avec la précision des premiers 
jours. 

De pleine évidence, le moral de l'Alle-
magne est affaibli. Une armée qui a perdu 
la foi en sa supériorité est virtuellement 
en état de défaite. 

-S-
Cette guerre dans laquelle notre pays 

aurait sombré si notre prodigieuse vic-
toire de la Marne ne l'avait sauvé, aura 
fourni de hautes et de sévères leçons. 

Il faudra s'abstenir, même après la fin 
des hostilités, de vaines récriminations 
contre les manœuvres de ceux qui consa-
crèrent leurs efforts à l'affaiblissement mi-
litaire de la France; mais on a besoin de 
penser que nos humanitaires internationa-
listes, comme ceux que le général Malle-
terre a nommés : les morphinomanes du 
pacifisme, acharnés à maintenir la France 
en état d'engourdissement, feront leur 
examen de conscience. 

Et surtout, oh ! surtout, quand on en 
viendra à faire, avec le recul nécessaire, 
l'étude de la grande guerre, qu'on ne nous 
parle pas des fatalités de l'histoire ! Le 
docteur Gustave Le Bon fait observer que 
c'est nous qui créons ces fatalités, et qu'il 
dépend souvent de notre volonté de ne pas 
les faire naître. Il dit cela dans le volume 
qui vient de paraître sous ce titre : Ensei-

vous ce qu'était mon frère. Il dirigeait 
tout et vous évitait les moindres 'sou-
cis dans la vie usuelle; permettez-moi 
de vous les éviter dans une circonstan-
ce aussi cruelle. Vous et Juliette, pleu-
rez 1 Tout ce qui est pénible, tout ce 
qui rend un deuil plus douloureux me 
regarde. 

En ce moment, Guépin interrompit 
l'entretien de la mère et du fils. Le va-
let de chambre avait été placé dans le 
vestibule de l'hôtel pour recevoir les 
personnes qui venaient s'inscrire; et, 
depuis le matin, c'était un défilé de 
tout ce que Paris compte de noble et 
d'illustre. Si Honoré avait donné cette 
charge à Guépin, c'est qu'il s'attendait 
à la venue de Breltecourt; il avait bien 
pensé que l'officier demanderait à être 
admis auprès du co^ps de son ami, et 
il voulait provoquer à ce sujet un in-
cident qui. servit ses projets. 

— Pardon, monsieur le Marquis, dit 
Guépin à voix basse. 

— Qu'y a-t-il donc ? 
— C'est que... deux messieurs, fit 

Guépin comme embarrassé, deman-
dent à être reçus par madame la Mar-
quise. 

— No vous ai-je pas dit que ma mè-
re ne recevrait personne aujourd'hui ? 

— En effet, Monsieur; mais ces per-
sonnes ont tellement insisté... 

— Quelles sont ces personnes ? 
— M. le baron de Vauchelles... et 

M. le comte de... de Brettecourt! 
A ce nom, la marquise eut un long 

tressaillement. Elle murmura : 
— Henri... oui.., cela, me fera du bien 

de l'embrasser... Il aimait tant mon 
111 s ! 

Guépin s'éloignait lentement. 
— Attendez, lui ordonna Honoré. 
Et, s'adressant à sa mère, avec une 

grande solennité : 
— Ce matin, ma mère, vous m'avez 

donné une belle leçon de générosité. 
Devant votre fils mort, vous m'avez 
dit que vous ne vouliez pas connaître 
le nom de celui qui l'avait frappé; je 
vous ai admirée. Mais, ce nom, il m'est 
impossible de vous le taire plus long-
temps... 

— Lui!... Henri!... Henri s'est bat-
tu en duel avec ton frère?... C'est im-
possible ! 

— Non, ma mère, Henri ne s'est pas 
battu en duel avec mon frère; et nous 
n'avons pas le droit de lui reprocher 
sa mort. Nous ne pouvons accuser que 
la fatalité. Henri revenait d'Afrique; 
sa première visite a été naturellement 
pour nous II a passé,la journée avec 
Jean; ils ont fait des armes ensemble; 
et,- dans le feu de l'assaut, le fleuret 
démoucheté d'Henri a traversé le mas-
que de Jean et pénétré dans la tète par 
l'œil droit. La mort n'a pas été instan-
tanée, mais Jean est mort sans avoir 
repris connaissance, 

— Henri, balbutia la marquise, Hen-
ri que j'aimais comme mon enfant, 
Henri m'a tué mon fils ?... Oh ! mon 
Dieu ! c'est trop, cela !... 

Elle poussa un soupir lamentable et 
se renversa en arrière. Honoré la re-
çut dans ses bras: elle était à demi 
évanouie. 

— Pauvre mère ! Comme tu es frap-
pée ! dit-il en la serrant contre lui. 

Revenant à elle, elle murmura : 
— Je n'aurais pas aujourd'hui la for-

ce de le voir. 
Honoré fit un signe à Guépin : 
— Allez dire à ces Messieurs que 

ma mère les prie de l'excuser. Elle ne 
pourra les recevoir que dans quelques 
jours. 

VIII 
Grand'Mère 

Tandis que sa mère retombait à ge-
noux, Honoré souleva légèrement le ri-
deau de la fenêtre. Il aperçut Brette-
court qui s'éloignait, tout accablé, ap-
puyé sur le bras de Vauchelles. Le 
danger était écarté pour aujourd'hui, 
et il saurait bien l'écarter toujours ain-
si. Il avait d'ailleurs parfaitement pré-
vu ce qui se passerait dans l'esprit de 
sa mère : avec sa générosité, sa no-
blesse de sentiment, elle ferait tous 
ses efforts pour étouffer en elle toute 
pensée de colère, de haine; Brettecourt, 
en somme, n'était responsable de rien 
dans ce malheur. Mais il espérait que 
jamais elle ne le reverrait, que jamais 
elle n'aurait le courage de supporter 
la présence de cet homme plein de 
vie qui lui avait tué son fils. C'est tout 
ce que désirait Honoré. 

— J'ai peut-être eu tort, dit la mar-
quise au bout de quelques instants, 
j'aurais dû me maîtriser, recevoir cet 
enfant; il venait me demander son par-
don... J'ai été cruelle pour lui! 

<—! Ah .! ma mère, croyez bien que je 

n'ai pas attendu votre retour pour dé-
clarer à Henri, en votre nom comme 
au mien, que cet affreux malheur ne 
changeait rien à l'amitié que nous 
avons toujours éprouvée pour lui ! Je 
n'ai pas eu pour lui un seul'mot de 
reproche. Mais sa présence... ici... 
vous aurait fait trop de mal ! 

— Merci, mon enfant ! 
Elle l'attira contre son sein. Elle 

était touchée, depuis son arrivée, des 
soins dont il l'entourait. Elle ne l'au-
rait jamais cru si tendre, si dévoué. 
Et d'ailleurs, il avait maintenant, 
pour elle, une qualité qui primait tou-
tes les autres : il était devenu le chef 
do la famille. 11 était le marquis de 
Villepreux ! Elle oubliait sa jeunesse 
méchante, envieuse, ses colères terri-
bles contre son frère, son animosité 
contre Juliette. Elle ne voyait plus en 
lui que le dernier descendant des Vil-
lepreux qu'elle devait aimer et même 
respecter par-dessus tout. Et lui, sen-
tant grandir sa puissance, cachait sa 
joie sous un air de parfaite soumission. 

Il essaya d'éloigner sa mère pendant 
qu'on étendait Jean dans sa dernière 
couche, mais elle eut l'énergie de res-
ter. Elle avait tant pleuré qu'elle as-
sista, sans une larme, à ce navrant 
spectacle. Et ce ne fut que lorsque son 
fils eut disparu pour jamais, lors-
qu'elle eut déposé sur le bois du cer-
cueil le dernier'baiser, qu'elle consen-
tit à se reposer un peu. Juliette était 
venue la chercher. 

— Pauvre enfant, lui dit-elle en s'é-
loignant. jcne me suis guère occupée 

gnements psychologiques de la Guerre eu* 
ropêenne. 

On écrira bien des ouvrages sur le con« 
flit européen; je doute qu'on en publia 
de plus révélateurs, de mieux pensés, da 
plus saisissants. 

M. Gustave Le Bon était préparé par sea 
précédents travaux et par le tour de son 
esprit à découvrir les causes profondes da 
la guerre. Il y a mis tout son soin, toute sa 
sincérité. Il a su dégager la psychologie 
de la guerre, les causes lointaines de celle-
ci et ses causes immédiates; il a dressé aveo 
une impartialité scientifique l'inventaire 
des erreurs des belligérants qui, tous, au< 
ront à apprendre à cette lecture. Il esti-
me, en substance, que des drames de 
l'heure présente sortira sans doute une 
patrie régénérée et plus forte, u Les illu< 
sions des rétheurs et des livres s'effacenf 
devant l'action. » 

Le penseur exprime son admiration pouf 
les héroïques qualités de nos soldats, da 
l'intrépide jeunesse qui offre à nos yeux' 
émerveillés le plus réconfortant specta-
cle : <( Cette jeunesse aura vécu la plus 
prodigieuse aventure de l'histoire, une 
épopée qui dépasse en grandeur les plus 
célèbres légendes. » Que sont, en effet, 
les exploits des guerriers d'Homère ou le3 
hauts faits des preux de Charlemagne au-
près de la lutte gigantesque dans laquelle 
l'intérêt vital du monde entier est engagé! 

Le livre de M. Le Bon est de nature à 
impressionner profondément ' le lecteur. 
Sous une forme claire, pénétrante et con^ 
crête, il explique bien des phénomènes 
dont l'esprit public ne se rend compte qu'un" 
peu confusément. 

L'auteur a réservé pour un prochain vo-
lume l'étude des conséquences politiques, 
psychologiques et sociales de la guerre. 

Le sujet n'est pas mince. 

ALBERT ROBERT. 

SŒUR ER1ZIA 
M. Ch. Hennebois, un grand blessé quï 

nous a échangé l'Allemagne, publie danu 
le Correspondant les pages émouvantes 
du journal qu'il tint, presque au jour la 
jour, durant sa captivité. Et il sait rendra 
justice à ceux qui, parmi le personnel sa< 
ni taire allemand, firent leur devoir à le< 
gard de nos blessés; il sait aussi, sans ré* 
criminer aucunement, se souvenir des au< 
très ! 

Citons ce portrait d'une infirmière aile' 
mande, sœur Erizia : 

t 
Sa confrérie : quelconque. Krankenhaua 

(maison de malades), très loin en WesU 
phalie. Son domicile : San-Klémens. C'esf 
elle qui nous soigne. Nous nous en passe< 
rions. Physiquement, petite. Pas Alleman* 
de sur ce point. Le visage est ovale, assez 
régulier, presque beau. Ses yeux, quand 
elle lit, sont sereins et très graves. Sœur, 
Erizia sait sourire, pas aux Français, bien 
sûr; mais ce sourire est doux. Il dément 
la cruauté froide de ses petites mains. 

Panse-t-elle quelqu'un ?... Gare aux cris 
inutiles. C... pourra vous le dire. Elle la 
torture à plaisir. Craignez-vous, peu cou< 
vert, le froid des matins de janvier ? Gre-i 

lottez-vous dans votre lit ?... Sœur Erizia 
est un ange. Elle rouvre bien vite les por* 
tes et fenêtres, établissant ainsi un cou-
rant d'air glacial. Et gare à qui se plaint! 
Sa bouche est une mitrailleuse. Elle bondit 
sur vous, saisit à deux mains tous vos lin-
ges, vos draps, la couverture, et vous voilà 
nu comme un ver. La charité chrétienne, 
l'oubli, le pardon des offenses ne seront 
pas son fort. Un malade a-t-il, par hasardt 
et très légèrement contrevenu dans l'om-
bre au règlement teuton ? Sœur Erizia sd 
prépare. Elle est la justice immanente, 
froide, implacable, sûre. Sa silhouette gri-
se veille dans le couloir. Eles-vous levé, 
ce matin ? Vous sentez-vous trop faible .'. 
Allez-vous vous asseoir au bord de votrd 
lit ? Un bond la jatte à cette place : 
u Schweinerei ! Schweinerei ! » Et ce mot 
s'adresse aux Français. Les petites mains 
vous saisissent, vous prennent aux épau-
les, vous font rouler à terre, impitoyable^ 
ment: Nichl liegen ! (Ne pas se coucher). 
Vous devez ou rester levé tout le jour, ou 
garder le lit constamment. Qu'importent 
les complications ou les hémorragies ? 
Sœur Erizia n'en a cure. N'a-t-elle point 
déjà sur sa conscience fragile deux jambei 
recassêec, je ne sais combien de rechv/ 
les ?... 

de toi; je demanderai à Honoré qu'il 
t'installe tout près de moi, que je l& 
sente dormir à mes côtés. 

Juliette, malgré sa tristesse, eut un 
doux sourire : 

— Venez, mère ! 
Et, la faisant entrer dans sa charn* 

ble, elle ajouta : 
— Honoré a prévenu nos désirs. 
Ce fut une exquise consolation poim 

madame de Villepreux; elle ne s'atten* 
dait pas à une pareille délicatesse da 
la part de son fils. « Nous le jugions 
mal, » pensa-t-elle. 

L'enterrement eut lieu le lendemain* 
Il fut très noble et très majestueux,, 
ainsi que tous les enterrements du 
grand monde; mais il se distingua à9 
la plupart d'entre eux par la douleur? 
sincère qui se lisait sur presque tous 
les visages. Jean de Villepreux n'avait 
pas un ennemi. 

Brettecourt suivit le cortège entra 
Vauchelles et le maître d'armes Gran-< 
dier. Au Père-Lachaise, il se cacha der-
rière une tombe; il avait peur d'être vu 
par madame de Villepreux; il trem-» 
blait qu'elle ne lui adressât un regard 
de courroux. Et il avait besoin de touta 
son énergie pour la démarche suprê* 
me. qu'il considérait comme de. sont 
devoir de tenter auprès d'elle. 

[A suivre.] 
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528e JOUR DE GUERRE 

Gommaniqaés officiels français 
XD-UL 12 Janvier (is la.) 

Aucun événement important à signaler au cours de la nuit, sauf ENTRE 
\.RGONNE ET MEUSE, où nos batteries ont dispersé des groupes de tra-
railleurs ennemis dans la région de MALANCOURT. 

X>VL 12 tTa,23.xri©r (23 jtL„) 
Deux hydravions ennemis ont jeté huit obus sur DUNKERQUE, ne causant 

que des dégâts matériels insignifiants. 
Au nord de l'AlSNE, nos canons de tranchée ont bouleversé les ouvrages de 

i'adversatre à l'ouest de Soupir. 
En CHAMPAGNE, notre artillerie a bombardé efficacement les tranchées 

îllemandes, au nord de Maisons-de-Champagne et à l'est de la butte de Souain. 
En ARGONNE, les Allemands ont fait exploser à la cote 285 (Haute-Che-

rauchée), une mine qui a produit un vaste entonnoir autour duquel un assez vit 
combat a la grenade s'est poursuivi toute la journée. Nous avons fortement orga-
nisé le bord sud de l'entonnoir. 

Entre ARGONNE et MEUSE, l'ennemi a tenté une attaque a,vec émission 
de gaz suffoquants dans la région de Forges. Les mesures de protection voulues 
ont été prises en temps opportun et nos tirs de barrage ont empêché l'ennemi de 
sortir de ses tranchées. 

Sur les HAUTS DE-MEUSE, dans la région de Calonne, un tir de notre 
utillerie a provoqué une explosion et un incendie dans les tranchées ennemies et 
détruit des abris de mitrailleuses. 

Dans les VOSGES, notre artillerie a détruit deux ouvrages allemands dans 
le secteur de La Fecht. 

Gommoniqué Fasse 
Pétrograd, 12 janvier. 

Front occidental 
Entre OLAY et WEIK, un détachement 

VAllemands a tenté de franchir un cours 
l'eau, mais il a été dispersé par le feu de 
ios postes de garde. 

Nos éclaireurs ont effectué de vigoureu-
ses reconnaissances près du lac de KAN-
SERN, en avant de TCHAUUK et à l'est 
te PLANKANEN, au cours desquelles ils 
)nf engagé avec l'ennemi, supérieur en 
nombre, des corps à corps qui se sont ter-
minés constamment à notre avantage. 

Nos éclaireurs, dans la région du che-
min de fer da PONEVIfîGE, ont coupé 
deux rangs da réseaux de fils de fer et ont 
délogé les All-in - Ï des tranchées à l'aide 
de grenades à main. 

Sur le reste du front, aucun change-
ment-

Front du Caucase 
Sans changement. 

Communiqué italien 
Rome, i% janvier. 

Dans la HAUTE VAL CAMONICA, le 10 
\anvier, notre artillerie a détruit un abri 
et des postes ennemis dans la zone entre 
\a pointe de Ercavalle et le Tonale. 

Dans la vallée de LAGARINA, le soir du 
10 janvier, l'ennemi, après une prépara-
lion par son artillërie, a tenté une atta-
que de nos positions de Castello Dante, 
mais il a été repoussé avec pertes. 

Sur le reste du front jusqu'à- la mer, un 
iuel d'artillerie a continué. 

On signale des deux côtés une grande ac-
tivité des avions. Une de nos escadrilles 
ians des conditions atmosphériques défa-
vorables, par suite d'un vent impétueux, a 
cependant effectué un raid sur GARDOLO, 
au nord de Trente et a bombardé le parc 
onnemi d'aviation. 

Au retour, elle a lancé quelques bombes 
mr les gares de Trente et de Rovereto et 
tur des baraquements près Volane. Elle 
tst rentrée indemne. 

Des avions ennemis ont jeté des bombes 
sur quelques localités de la plaine de 
l'ISONZO, sans dommages. 

Communique anglais 
Londres, 12 janvier. 

Nuit calme. L'artillerie a manifesté hier 
ians la journée une grande activité des 
ieux côtés, dans tes parages d'H 11 LUI CH 
s{ d'YPRES. Le feu de notre artillerie, 
combine avec celui des mortiers de tran-
chées et le jet de grenades, a obtenu des 
résultats particulièrement efficaces près 
i'ARMENTlERES et de SA1NT-EL01. 

Le Rappel des cinq Sous 
des Permissionnaires 

Paris, 12 janvier. — M. Blaisot, député 
du Calvados, visnt d'adresser au minis-
tre de la guerre la lettre suivante : 

« Monsieur le Minisire, 
» Il m'est signalé de divers côtés que 

des permissionnaires de six jours se 
voient encore actuellement refuser a leur 
retour sur le front le rappel des cinq sous 
échus journellement pendant la durée de 
leur permission. Ce sont là des errements 
regrettables. Il esl surprenant qu'après 
trois mois d'application la mesure votée 
par le Parlement paraisse n'avoir pas été 
unanimement comprise, alors surtout que 
le 16 décembre dernier le commissaire du 
gouvernement proclamait expressément 
devant la Chambre le droit pour les sol-
dats permissionnaires d'obtenir ce rappel. 
Je vous signale le fait, Monsieur le Minis-
tre, pour que vous puissiez y mettre bon 
ordre. » 

L'Envahissement 
du Monténégro 

L'Armée serbe 
à l'Ile de Corfou 

Évacués des Ardeanes 
Genève, 12 janvier. — Hier matin est 

arrivé un convoi de 502 évacués civils ve-
nant des Ardennes, Sedan et Vouziers, et, 
dans la soirée, un deuxième convoi de 501, 
venant de Vailly, Lontigny, Chivy-Ies-
Etouvelles, du département de l'Aisne. 
Une femme de Chivy-les-Etouvelles, près 
de Laon, raconte qu'ëlle a passé cinq mois 
dans une prison pour avoir traité de bar-
bares les officiers qui avaient envoyé'dans 
un camp de concentration 5on fils atteint 
de typhus. Lorsqu'elle sortit de prison, sa 
maison avait été transformée en cantine 
et ses meubles avaient disparu. 

Communiqué belge 
Le Havre, 12 janvier. 

Sur tout le front de l'armée belge, on 
signale l'activité da l'artillerie de part et 
d'autre, tout particulièrement dans ta ré-
gion au nord de STEENSTRAETE. 

NOTES OFFICIELLES 
L'Accroissement 

de la Flotte commerciale 
Paris, 12 janvier. — Le gouvernement 

déposera demain, sur le bureau de la 
Chambre, le projet de loi relatif à l'ac-
sroissement de la Hotte commerciale par 
le moyen d'avances aux armateurs. 

Ce projet, préparé par M. Louis Nail, 
sous secrétaire d'Etat de ia marine mar-
chande, porte les signatures de M. l'ami-
ral Lacazex ministre de la marine, et M. 
ftibot, ministre des finances. 

L'Ordre du Jour de la Chambre 
Paris, 12 janvier. — La conl'érence des pré-

sidents des groupes et des grandes commis-
sions a décidé que pour le règlement à l'or-
dre du jour les propositions suivantes seront 
soumises à l'approbation de la Chambre : 

1° Rétablir à l'ordre du jour du vendredi 
14 janvier, et avec le rang précédemment 
Axé, les affaires qui restaient à l'ordre du 
jour du 29 décembre, en inscrivant le projet 
de loi sur les loyers immédiatement après 
le projet de loi sur l'office national du com-
merce extérieur. 

2» Inscrire en tête de l'ordre du jour du 
jeudi 20 janvier le projet de loi concernant 
l'institution d'un service général des pen-
sions, secours et renseignements aux famil-
les des militaires, le projet de loi portant 
ouverture de crédits spéciaux d'exercices 
clos et d'exercices périmés. 

3° Inscrire en tête de la troisième séance 
qui suivra celle du jeudi 13 janvier le projet 
de loi reiatif à la convocation devant une 
commission de réforme, dans les colonies de 
la Réunion, de la Martinique, de la Guade-
loupe et de la Guyane, des réformés, ajour-
nés, exemptés ou classés dans le service 
auxiliaire. 

Commission de l'Armée 
Programme militaire du Printemps 

Paris, 12 janvier. — La commission de l'ar-
mée de la Chambre publie la note suivante : 

J C'est à tort qu'il a été dit que la commis-
sion de l'armée avait, dans sa dernière séan-
se, voté des conclusions sur le programme 
de printemps. Elle a poursuivi aujourd'hui 
l'étude de ce programme et elle entendra à 
son sujet M \e Sous-Secrétaire d'Etat dans 
sa séance de vendredi. 

Commission 
des Affaires extérieures 

Paris. 12 janvier. — La commission des 
affaires extérieures de protectorats et des 
solonies s'est réunie aujourd'hui sous la pré-
sidence de M. G. Ley^ues. 

M. Broussais a remis à la commission une 
note sur le* affaire.-, indigènes. 

M. Cuttoli a fait un exposé de la situation 
«n Tunisi et en Algérie et fait adopter une 
motion relative aux insoumis indigènes. 

M Franklin-Bouillon a rendu compte des 
résultats des démarches dont II avait été 
shargé pour assurer la collaboration des 
commissions des affaires extérieures des 
deux chambres pom la propagande. 

Commission de l'Hygiène 
Paris, 12 janvier. — La commission d'hy-

giène publique, réunie sous la présidence de 
M Doizy a entendu M. Justin Godart, sous-
secrétaire d'Etat du service de santé sur 
l'état sanitaire gênerai de l'armée au front 
et â l'intérieur, sur l'organisation des hos-
pitalisations du corps expéditionnaire d O-
rient sur la relève des médecins et sur les 
mesures prises conformément au désir de la 
commission pour l'incorporation de la clas-
se 1917. 

La Saisie-Gagerie des Mobilisés 
Paris, 12 janvier. - M. Jobert, député de 

l'Yonne, vient d'aviser le ministre de la jus-
tice de son intention de l'interpeller sur le 
moratorium et l'exerce de la saisie-gagerie 
sur les biens des mobilisés. 

Les Réfugiés à Chambéry 
Chambéry, 12 janvier. — Cinq cents ré-

fugiés sont arrivés en 'tare de Chambéry 
pour être répartis dans te te la Savoie. 
Ils déclarent que l'espoir règne plus que 
jamais dans les régions envahies. 

Plusieurs réfugiés confirment les hor-
reurs commises par les barbares : les 
maisons sont entièrement pillées, les ma-
chines détruites dans les usines pour 
prendre le cuivre. La population est sou-
mise à un discipline de fer. Des puni-
tions très sévères sont infligées nour ia 
moindre infraction aux ordres donnés. On 
est abreuvé de fausses nouvelles. 

La nourriture, qui était à des prix ina-
bordables au début, a bien baissé aujour-
d'hui grAce au ravitaillement très bien or-
ganisé sous la direction d'un délégué 
américain. Les Allemands font de grands 
travaux dans les gares, notamment à Se-
dan. 

i6S Journaux de Pari 
DE CE MATIN 

DUALITÉ 
La République française (L. Latapie) : 
Sur le front, les hommes ne se distinguent 

plus que par leurs vertus A l'arrière, on 
continue à les distinguer selon leurs opi-
nions, ou plutôt selon leur servilité à l'é-
gard des dispensateurs de la manne publi-
que. Les qualités de fierté qui font les bons 
combattants ne font à l'arrière que de pau-
vres victimes. 

Ainsi le régime abject s'obstine dans le 
fond de certains fiefs électoraux, le grand 
souffle d'air pur qui a balayé ia France et 
ranimé tant de cœurs assoupis n'a pas en-
core assaini tout le pavs, et une dualité 
persiste sous l'étiquette de l'union sacrée. 
On dirait qu'il y a deux âmes dans la na-
tion, celle qui éclate incomparablement bel-
le sur le front, et celle qui se cache dans 
les sentin.es préfectorales, nourrie de haine 
et d'envie. 

TROP TARD ! 
La Libre Parole (Poirier de Narçay) : 

Le projet de loi concernant les charbons 
ne pourra pas être voté probablement avant 
la hn de l'hiver; dès lors, il semble bien 
inutile, à moins de prévoir encore deux 
ans de guerre. La taxation votée par ia 
Chambre ne jouera pas sans doute tant que 
la loi en discussion ne sera pas promulguée 
(si toutefois le Sénat l'adopte). 

Dans celte hypothèse des plus probables, 
le prix du/charbon ne diminuera pas, pas 
plus que celui des denrées. La crise des 
transports je le crains fort, continuera à 
sévir ainsi que le fret, ainsi que les suresta-
ries. le ministre des travaux publics ayant 
lait ses commandes de wagons en retard 

luemaïdes161' l** Vides °réés par les prlses 

LEUR ESPIONNAGE 
Le Gaulois (F. Masson) : 
On ne saurait penser, au point où nous en 

sommes que les Allemands avouent la dé 
<w « 8 n'en sont Pas a- crier merci. Ils 
font figure encore de vainqueurs et les éton-
nantes qualités qu'ils ont acquises depuis 
trente ans leur servent de maintien. 
irP'iSiH8'?6.^- tout bloqués qu'ils sont, ils sont infiniment mieux renseignés par 
leur presse que nous ne le sommes en Fran-
ce, sinon sur ce qui se passe en Allemagne 
au moins sur tout ce qui se produit en Eu-
rope, et la est une des manifestations de 
I organisation qu'ils ont réalisée de l'espion-
nage et de la persistance de cette organisa-

>01l" ,u.J-emble ?ue sur aucun point elle 
n an taibli et que le mal a conservé toute sa 
virulence. 

TOUCHANT ACCORD 
Le Rappel : 
Après M. Jean Longuet, député marxiste 

voici M. Jean Grave, théoricien libertaire, 
qui prend position contre la conscription en 
Angleterre. Touchant accord ! Et l'on pour-
rait dire accord unique dans l'histoire des 
partis révolutionnaires, car les disciples de 
Karl Marx et les disciples de Bakounine n'a-
vaient pas coutume de se trouver du même 
côté de l'internationale. 

Cette fois, et une fois n'est pas coutume 
le collectivisme discipliné et l'anarchie in-
tégrale fraternisent contre M. Asquith. Est-
il réactionnaire, ce ministre anglais qui 
prétend donner l'appui le plus sûr qui soit 
en ses moyens à la France ? Est-il réaction-
naire, ce premier Anglais qui tient à venir 
au secours de l'armée républicaine et des 
volontaires de Grande-Bretagne sur notre 
front î 

Réactionnaire ? Alors soit i Qui ne vou-
dra être réactionnaire si ce mot signifie 
dans ia bouche des Longuet et des Grave : 
adversaire intraitable de la Prusse 

A SALONIQUE 
La Victoire (G. Hervé) : 
Qu'on ne regrette pas surtout les trou-

pes quon envoie là-bas. 11 n'en est pas qui 
puissent être employées en ce moment aus-
si utuement que celles-là, qui soient d'un 
meilleur rapport. Il n'échappera à person-
ne, en effet, que si nous réussissons à bat 
tre les Allemands et leurs alliés devant Sa-
lonique, si nous réussissons à prendre l'of-
fensive à notre tour en choisissant notre 
moment, ce n'es* pas seulement la Turquie 
et la Bulgarie que nous isolerons de l'AlieJ 
magne, c'est l'armée grecque que nous ga-
gnerons du même coup et probablement 
aussi l'armée roumaine, soit un miUion de 
baïonnettes. 

Car il ne faut pas se l'aire d'illusions, l'ar-
mée roumaine, qui ne doit pas avoir de très 
grandes réserves de munitions et qui ne peut 
guère en recevoir de la Russie, se marchera 
avec nous que quand nous aurons rétabli 
nos communications avec la Roumanie par 
une grande victoire. 

Le Mont Lovcen pris par l'Ennemi 

Amsterdam, 12 janvier. — Une dé-
pêche de Vienne annonce la prise du 
mont Lovcen. 

Les difficultés de ravitaillement de 
l'armée monténégrine et l'épuisement 
des troupes du petit royaume après 
l'effort immense qu elles ont été obli-
gées de faire pour contenir l'ennemi 
sur ces trois fronts font craindre que 
sa capacité de résistance ne soit arri-
vée à son dernier terme. Il n'est plus 
possible de porter secours à l'armée 
du roi Nicolas, et la lutte qu'elle a sou-
tenue avec tant d'héroïsme depuis le 
début de la guerre, est arrivée à l'heu-
re fatale des résolutions désespérées. 

Les Autrichiens, qui tournent le 
mont Lovcen, se proposent de rendre 
inabordable le port d'Antivari, qui est 
la seule communication que le petit 
royaume ait avec la mer. 

L'attaque ennemie contre le Monté-
négro s'est produite de trois côtés : t. 
du littoral Adriatique, contre le mont 
Lovcen, 1,759 mètres de hauteur, com-
me base; 2. de l'Herzégovine contre la 
frontière occidentale du Monténégro; 
3. de l'ancien Sandjak de Novi-Bazar 
contre la frontière orientale du petit 
royaume. 

L'Evacuation de Cetligne 
Rome, 12 janvier. — On assure c;"'à la 

suite des avantages remportés par les Au-
trichiens dans la région de Lovcen, l'é-
vacuation de Cettigne aurait été décidée. 

Rome, 12 janvier. — Le corps diploma-
lique a quitté Cettigne, 

Jusqu'au bout! 
Rome, 12 janvier. — Des bruits contra-

dictoires courent sur les projets du gou-
vernement monténégrin. Les déclarations 
faites à la Skoupchtina par le nouveau 
président du conseil, M. Mhouchekovitch, 
ont été catégoriques. Il a dit que 1 - gou-
vernement était résolu à lutter 'usqu'au 
bout, confiant dans la vaillance de l'ar-
mée et dans le secours des alliés. Les dé-
putés ont adopté une résolution affirmant 
leur confiance dans le gouvernement pour 
faire le nécessaire, afin que le Monténé-
gro reste cette fois encore à la hauteur 
de ses obligations envers ses alliés. 

La Situation 
de l'Armée monténégrine 

Rome, 12 janvier. — La situation criti-
que de l'armée monténégrine et l'indépen-
dance du petit royaume produit une vive 
émotion, dont la presse se fait l'interprè-
te. 

Le « Corriere délia Sera » continue à re-
lever l'imprévoyance de l'Italie. 

D'autres journaux manifestent des 
préoccupations analogues pour la gravité 
de la situation qui naîtra de l'intervention 
directe de l'Autriche en Albanie. 

Daps lès milieux politiques se manifes-
tent les mêmes inquiétudes, auxquelles 
contribue l'ignorance absolue où on est des 
véritables forces et de la situation des con-. 
tingents serbes, italiens et albanais dans 
l'Albanie septentrionale. 

Une Note des Alliés à la Grèce 

Athènes, 12 janvier. -- Les ministres 
des puissances alliées ont remis hier la 
note suivante au gauvernement helléni-
que : 

Les gouvernements alliés ont chargé 
leurs représentants à Athènes d'exposer 
au gouvernement hellénique qu'ils consi-
déraient comme un devoir de stricte hu-
manité de transporter le plus tôt possible 
une partie de l'armée serbe sur un yoint 
voisin de la côte albanaise, où elle se 
trouve actuellement, afin da sauver ces 
soldats héroïques de la famine et de la 
destruction. 

Après une étude minutieuse des condi-
tions dans lesquelles citte évacuation de-
vait être réalisée, les gouvernements al-
liés ont reconnu que seule l'Ile de Corfou 
pourrait offrir les facilités nécessaires au 
point de vue de >a santé des troupes ser-
bes, de la rapidité et de la sécurité du 
transport ainsi que des i mmodités du 
ravitaillement. Ils ont ensé que la Grèce 
ne saurait s'opposer au transfert à Cor-
fou des Serbes, qui sont ses alliés et qui 
ne feront qu'un '<ref ; tmr dans cette 
île, où la population les accueillera cer-
tainement avec la sympathie qui leur est 
due. 

Il ne s'agit à aucun degré d'une occupa-
tion. Toutes aranties ont été données à 
ce sujet au gouvernement hellénique aus-
si bien pour Corfoi que pour les ratres 
parties du territoire f ~ec dont les troupes 
anglo-françaises ont au se servir momen-
tanément depuis le commencement de la 
guerre actuelle. 

On prépare l'Arrivée des Serbes 
Corfou, 12 janvier. — Un navire de 

guerre français a débarqué ce matin un 
détachement de troupes dans l'île, de Cor-
fou afin d'y préparer l'arrivée des troupes 
serbes. 

Engagements ea Albanie 
Londres, 12 janvier. — A la suite 

des échecs bulgares, à El-Bassan, des 
forces autstro-hongroises parties de 
Dibra marchent contre les Serbes ras-
semblés sur ce point. On signale une 
première rencontre de patrouilles ita-
lo-bulgares près d'Alessio. Les enne-
mis ont été repoussés. 

On annonce enfin que les Albanais 
d'Essad auraient engagé un combat 
avec dss unités bulgares. 

La Marche vers la Mer 
Rome, 12 janvier. — A une source 

bien informée, on déclare qu un fort 
noyau de troupes serbes, appuyé par 
les bandes d'Essad, serait dans le nord 
de l'Albanie constituant une menace 
sérieuse sur les flancs des troupes au-
trichiennes au cas où celles-ci mar-
cheraient vers la mer, le long de la 
Bojana. 

On assure, d'autre part, que d'au-
tres contingents barreraient, à Tirana 
et El-Bassan, toute marche des Aus-
tro-Bulgares vers la mer. 

Sur le FronUe Salonique 
Bombardement incessant 
Athènes, 12 janvier. — Hier, pendant 

la journée tout entière, un bombardement 
incessant a eu lieu dans la zone de Doi-
ran, où se trouvent de nombreuses trou-
pes anglaises placées derrière des lignes 
de défense admirablement organisées. 

L'attaque des envahisseurs, selon les 
nouvelles parvenues ici, tendrait à se dé-
velopper avec une grande envergure, car 
le commandement allemand fera partici-
per à l'action ses troupes, les Autrichiens, 
les Bulgares et les Turcs. L'intervention 
des Turcs était douteuse jusqu'à ces jours 
derniers, mais elle est maintenant certai-
ne. 

On dit que la répartition des troupes 
qui attaqueraient les positions anglo-fran-
çaises à Salonique, serait la suivante ; 
à l'ouest, les Allemands, avec le quartier 
général à Monastir; au centre, les Bulga-
res, . répartis le long de la ligna de Guev-
gheli-Doiran; à l'est, les Turcs, sur la 
ligne Xanthi-Gumuldjina. 

Les alliés sont en mesure de pouvoir re-
pousser cette attaque. 

TOUJOURS DES RENFORTS 
Athènes, 12 janvier. — On télégraphie 

de Salonique que de nouveaux renforts 
de troupes et d'importantes quantités de 
munitions et d'approvisionnements arri-
vent journellement. 

LES TROUPES ALLEMANDE-
REMONTENT VERS LE NORD 

Londre, 12 janvier. — Aucun mouve-
ment de troupes n'est signalé du côté de 
la Macédoine. r->s fugitifs confirment la 
nouvelle du départ des troupes alleman-
des et autrichiennes vers te nord, tandis 
que les Bulgares raccourcissent leurs li-
gnes de défense. En vue de ce but, ils ont 
évacué plusieurs villages sur les frontiè-
res grecque et .albanaise. 

L'EPURATION CONTINUE 
Londres, 12 janvier. — Salonique a en-

tièrement perdu son aspect à?, ville grec-
que, à la suite de l'exode de milliers de 
Grecs qui ont quitt la ville ces temps der-
niers.. Les arrestations continuent. 

Les débarquements de t." n s alliées 
continuent non seulement à Salonique, 
mais également c'.ans le go'."j d'Orfano. 
La péninsule chalcidique est entièrement 
nettoyée d'éléments suspects. 

NOUVELLES PROTESTA- IONS BOCHES 
Athènes, 12 janvier. — Par l'entremise 

des minisires de Grèce à Berlin et à Vien-
ne, les gouvernements allemand et aus-
tro-hongrois ont renouvelé, dans les ter-
mes les plus énergiques, Imr protesta-
tion au sujet des actes que les alliés ont 
accomplis sur le territoire grec. Ils recon-
naissent, toutefois, qu'il était extrême-
ment difficile pour la Grèce de les en em-
pêcher, le gouvernement grec n'ayant pas 
encore reçu de réponse à ses protesta-
tions. Il a demandé de nouveau que les 
personnes arrêtées à Salonique et à Mily-
lèné soient remises aux autorités helléni-
ques. 

 ' '■ 

Un Député bulgare 
tué à Sofia 

Genève, 12 janvier. — Le député stam-
bouloviste Utachormanski a été tué à So-
fia en pleine rue. Le meurtrier s'est sui-
cidé. Les motifs du meurtre et la person-
nalité du meurtrier sont inconnus. On 
""Oit qu'il s'agit d'un crime politique. 

Revirement 
en faveur de M. Venizelos 
Athènes, 12 janvier. — On signale un 

grand revirement de l'opinion publique 
grecque en faveur de M. Venizelos, même 
dans les milieux qui lui étaient jusqu'ici 
hostiles. Le gouvernement grec s'était 
leurré d'avoir donné avec la dissolution 
venizeliste. Il a maintenant la surprise 
de la Chambre le coup de grâce au parti 
désagréable de le voir au contraire plus 
vigoureux que jamais par la force même 
des choses. 

La politique de M. Venizelos paraît à de 
nombreux Grecs pleinement justifiée par 
les événements, aussi bien par la forte 
base d'opérations que les alliés ont su éta-
blir en Chalcidiqup que par la facilité 
avec laquelle leurs flottes ont pu entra-
ver, à un moment donné, le ravitaille-
ment de la Grèce. 

Tout cela prouve que c'est non seule-
ment dans l'intérêt de la Grèce, mais que 
c'est une nécessite vitale pour elle de pren-
dre une attitude franchement favorable à 
la Quadruple Entente. 

Ce revirement, très visible pour ceux 
qui connaissent depuis longtemps le pays, 
peut être confirmé par l'attitude haineuse 
de la presse germanophile. Elle n'hésite 
pas à accuser l'éminent homme d'Etat de 
conspirer pour renverser la dynastie et 
proclamer la République. On imprime en 
toutes lettres que M. Venizelos est d'ac-
cord avec l'Angleterre pour faire déposer 
le roi. 

DÉSORDRES A L'ILE DE SAMOS 
Athènes, 12 janvier. — A Samos, des 

désordres ont éclaté, qui ont nécessité l'en-
voi du croiseur Ellis et du contre-torpil-
leur Lion, avec des forces suffisantes pour 
les réprimer. 

La Conscri 
en Angleterre 

Ls Débat à la Chambre des Commuoes 

Londres, 12 janvier. — C'est aujourd'hui 
le dernier jour des débats en deuxième 
lecture du projet sur la conscription. 

M. Griffith, libéral, prononce un dis-
cours dans lequel il dit qu'à l'heure ac-
tuelle il faut mettre de côté toutes les tra-
ditions de parti et n'avoir en vue que lue 
intérêts de la patrie. (Vifs applaudisse-
ments.) 

« L'Angleterre, dit-il, combat toujours 
pour son existence, le péril n'est pas com-
plètement conjuré. Les hommes qui seront 
appelés par la conscription sont nécessai-
res pour délivrer l'Europe de la tyrannie 
allemande. » 

M. Asquith, premier ministre, dit que 
la Grande-Bretagne ne peut jouer son rôle 
dans cette guerre que si la Chambre 
adopte le bill qui donne le moyen d'obte-
nir les combattants nécessaires d'une fa-
çon urgente. 

M Asquith invite la Chambre à voter le 
bill en seconde lecture à l'unanimité. » Cet-
te unanimité en un pareil moment, dit-il, 
serait pour notre cause le plus puissant 
gage de la victoire. » 

M. Asquith déclare, pour écarter tout 
malentendu, que le bill ne servira : 1. Ni 
de premier pas vers la conscription uni-
verselle; 2. Ni d'instrument pour introdui-
re la contrainte dans le monde de l'indus-
trie. Il espère que le monde ouvrier accep 
tera cette assurance. Jamais le gouverne-
ment, en proposant le bill, n'a songé à 
fournir soit aux patrons soit aux ouvriers 
des armes nouvelles pour des luttes indus 
trielles intestines. Le gouvernement s'en-
gage à faire au moment de la discussion 
des articles tous ses efforts pour sauve-
garder les intérêts des patrons et ceux des 
ouvriers. , 

M. Asquith continue : 
« Après avoir reconnu que, à l'heure ac 

tuelle, nous devons concentrer toutes nos 
énergies pour la lutte contre l'Allemagne, 
sir John Simon s'est livré à des considé-
rations purement académiques au sujet 
de la supériorité du volontariat militaire 
sur la conscription. C'est fort bien, mais 
nous ne sommes pas en temps de paix : 
nous sommes en temps de guerre et dans 
une guerre qui met en péril notre exis-
tence nationale et nos idéaux. 

» Sir John Simon se plaint que nous 
abandonnons nos principes moraux d'intel 
lectuels pour adopter d'une façon très pru 
dente, très limitée, pour un but stricte 
ment défini, un ritre principe .que la 
France, nation républicaine, notre alliée 
la plus proche, regarde comme essentiel 
pour la conservation de ses institutions 
démocratiques. Ne perd-il pas un peu le 
sens des réalités et des proportions ? » 

LA PERTE OU (( NATAL • 
Londres, 12 janvier — Répondant à une 

question, le sous-secrétaire d'Etat à la 
marine a annoncé qu'un conseil de guerre 
ouvrira une instruction sur l'explosion du 
« Natal ». 

LES OPERATIONS EN ORIENT 
Sir E. Cornwall, libéral, demande à M. 

AsqUith si le général Joffre, durant sa 
dernière visite en Angleterre, n'aurait 
pas fait certaines observatirns au sujet 
des opérations des alliés en Orient, et 
jusqu'à quel point ces observations au-
raient été appliquées par le gouvernement. 
M. Asquith déclar" qu'il ne peut pas ré-
pondre. 

Les Ministres travaillistes 
retirent leur Démission 

Londres, 12 janvier (officiel). — Les 
ministres travaillistes ont retiré leur 
démission. 

L'Occupation allemande 
en Serbie 

Bucarest, 12 janvier. — Les communi-
qués de l'agence Wolff ont annoncé que 
la population civile de la Serbie cevait 
des autorités allemandes dos distributions 
de vivres et de vêtements et que les fonc-
tionnaires serbes restés en fonctions rece-
vaient des autorités allemandes la moitié 
de leurs appointements. Ces informations 
tendancieuses sont formellement démen-
ties par les quelques Serbes qui ont réus-
si à passer en Roumanie et qui se félici-
tent d'avoir pu échapper au bien-être que 
leur procuraient les soi-disant allocations 
allemandes. En réalité, dans toutes les vil-
les serbes, à Belgrade, à Chabatz et à 
Nisch, notamment, la population meurt 
littéralement de faim et se trouve soumise 
à un intolérable régime de vexations et 
de dureté. 

Serbie et Belgique 
Londres, 12 janvier. — Le ministre de 

la guerre, chef du cabinet, baron de Bro-
queville, a reçu ce touchant télégramme 
de ses héroïques collègues du cabinet 
serbe : 

Sculari (nid Valona). — Je prie Votre 
Excellence d'agréer pour le jour du Nou-
vel 'An mes félicitations les plus sincères 
et celles de mes collègues et mes souliails. 
Que voire patrie, la plus proche de la nô-
tre par la souffrance, obtienne la satisfac-
tion pleine et entière pour tout ce qu'elle 
a subi injustement de la part d'un agres-
seur qui a déchiré sans frémir un des 
pactes internationaux les plus solennels. 

PACHITCH, président du conseil 
des ministres. 

Voici en quels termes le baron de Bro-
queville a répondu -au télégramme du 
vaillant peuple serbe : 

Très touché det> vœux que Votre Excel-
lence veut bien m'adresser à l'occasion du 
Nouvel An, je la prie d'agréer pour l'hé-
roïque et sublime nation serbe, sœur de 
la Belgique par la souffrance et le sacri-
fice, l'expression at mon admiration et de 
ma vive sympathie. Puisse l'année 1916 
amener le triomphe du droit foulé aux 
pieds par un agresseur sans scrupules. 

BROQUEV1LLE: 

En Mésopotamie 
Von der Goltz 

à la tête des Turcs 
Londres, 12 janvier. — Le général 

Townshend se trouvait sur la position for-
tifiée de Kut, avec les troupes qui combat-
tirent à Ctesiphon depuis plus d'un mois. 
Lorsqu'il s'y fut établi, von der Goltz, que 
l'on donne comme commandant en chef 
des forces turques, prit tout aussitôt ses 
dispositions pour lui couper ses commu-
nications avec les troupes britanniques 
installées plus bas sur le Tigre 

Sur Mer 

Steamers coulés 
par des Mines 

Rome, 12 janvier. — Le 6 janvier, le 
steamer réquisitionné Brindisi, de 541 L i-
nes, et le 8 du même mois le steamer ar-
mé Citla-di-Palermo, de 1,052 tonnes net-
tes, ont heurté une mine dans l'Adriati-
que inférieure et ont coulé. Dans ces 
deux malheureux accidents, des secours 
rapides et habilement organisés ont per-
mis de sauver la presque totalité de l'é-
quipage et des personnes se trouvaient 
à bord du Citla-di-Palermo, l'équipage 
tout entier du Brindisi et plus c'e la moitié 
des personnes étrangères embarquées sur 
ce steamer. 

Vapeur anglais torpillé 
Londres, 12 janvier. —- Le « Lloyd » an-

nonce que le vapeur anglais « Fraquair » 
de 513 tonnes, a été coulé. L'équipage se-
rait sauvé. 

ive russe! L'Echec allemand 
ovine 

Les Reniorls arrivent ncmbrenx L'Efoit foi formidable et acharaé 

Milan, 12 janvier. — Les journaux re-
produisent de longues dépêches de source 
hongroise qui contiennent des détails très 
intéressants au sujet de l'offensive russe 
en Bukovine. 

Les Busses ont reçu, ces jours-ci, des 
renforts considérables qui consistent sur-
tout en régiments circassiens, avec les-
quels ils ont repris une offensive extiême-
ment violente. Des trains militaires char-
gés de troupes el de munitions arrivent 
continuellement sur la ligne de feu, de l'in-
térieur de la Huss'e. 

La lutte de l'artillerie ne ralentit pas un 
instant. On entend de Kolomea le roule-
ment continuel de la canonnade. 

DE LA DVINA A LA STRYPA 
. Pétrograd, 12 janvier. — Le front de la 

Dvina ne se signale par aucune opération 
de quelque importance. L'action se horne 
à des reconnaissances. L'ennemi essaie 
de compenser l'inactivité forcée de son 
infantsne par un large emploi de mitrail-
leuses, d'automobiles blindées et de ga2 
asphyxiants. 

Au centre de la région de Svientsany à 
Pinsk, le feu d'artillerie es devenu plus 
intense et plus régulier. Attribuant une 
grande importance au rayon de Pinsk et 
à celui de Baranovitchi-lîrest-Lftovsk, les 
Allemands y continuent la construction 
de nouvelles routes qu'ils établissent sur 
pilotis dans ces régions marécageuses, 

Les Russes croient que le dégel du prin 
temps se chargera de réduire à ' éant 
toutes ces précautions. Le dégel aurait 
commencé sur plusieurs points de la Po 
lyésie. 

Les Allemands ne ramassent même pas 
leurs blessés, de peur de produire, par 
leur nombre, une impression trop forte 
dans le pays, ignorant l'étendue et la por 
tée des combats en Bukovine. 

Les succès russes sur la Strypa ont se-
mé, dit-on, une véritable panique ' Lera-
berg, où des rumeurs s'étaient répan-
dues, pendant une représentation au théa 
tre municipal, que la cavalerie russe ap 
prochait de la ville. Malgré le démenti of-
ficiel, un certain nombre d'habitants ont 
cru prudent de prendre le large et sont 
réfugiés à Cracovie et à Vienne. 

LE PILLAGE ALLEMAND 
Pétrograd, 12 janvier. — Parmi les do-

cuments dont les troupes russes se sont 
emparées au cours des derniers combats 
dans la région de la Baltique, figure l'or-
dre du jour suivant du général Sommer 
à sa divïsio i ; il est daté du 14 août 1915 : 

«J'apprends que les réquisitions sont 
faites par les organes intéressés avec trop 
de ménagements. A cet effet, j'ordonne 
que tout ce qui sera trouvé lors des réqui-
sitions : provisions, couvertures, pelisses, 
bétail, chevaux, moutons, chèvres, etc., 
soit confisqué et transporté immédiatement 
au point de ravitaillement des régiments. 
Il ne doit être acquiescé a aucune deman-
de de la population russe réclamant qu'on 
lui laisse une partie au moins des objets 
que l'on a l'intention de réquisitionner. 

» No'is sommes en pays ennemi, et tou-
tes les considérations étrangères à l'état 
de guerre tombent. Il est plus salutaire de 
prendre que de donner (sic). » 

Après cette déclaration cynique, il n'y 
a rien à ajouter. 

Opposition des Mineurs de Cardiff 
Caridff, 12 janvier. — Une conférence 

des délégués mineurs a eu lieu aujour-
d'hui à Cardiff. Elle s'est prononcée par 
162 voix contre 83 contre le projet de 
conscription. Plusieurs délégués ont été 
d'avis de déclarer une grève générale de 
protestation. 

Sans plps ample discussion, mais par 
une motion votée par 129 voix contre 109, 
la conférence a décidé de retarder la grè-
ve jusqu'après une consultation de tous 
les mineurs du Royaume-Uni en vue de 
s'assur.er de leurs sentiments à l'égard 
de la grève générale, ce qui diminue beau-
coup l'intérêt du premier vote. 

En Afrique 
Le Combat 

du Lac Tanganyika 
Dans le combat qui a eu lieu le 26 dé-

cembre sur le lac Tanganyika et dans le-
quel le nouveau vapeur armé allemand 
Kingani fut capturé par lu flottille de ca-
nonnières anglo-belges, deux autres va-
peurs allemands armés, le Graf-von-Goet-
zen et le Von-Wissmann ont été aussi mis 
hors de combat et le lac serait libre de 
bateaux ennemis. 

Quatre officiers allemands ont ité lués 
et trois blessés. La moitié de l'équipage 
indigène du Kingani a étt tué. Les alliés 
n'ont eu aucune perte. Les Belges ont fait 
prisonnier le lieutenant Rosenthal, com-
mandant le Von-Wissmann, qui serait un 
des officiers débarqués du Kœnigsberg et 
qui est actuellement amené en France. 

Grâce au blocus naval de la côte, les ap-
provisionnements de matériel européen do 
l'ennemi dans toute la colonie seraient 
presque épuisés. 

En Italie 
Avions autrichiens sur Rimini 
Rimini, 11 janvier. — Aujourd'hui, dans 

l'après-midi, quatre avions autrichiens ont 
survolé Rimini et lancé des bombes. Il n'y 
a eu aucune victime. Les dégâts matériels 
sont légers. 

Un des avions a -été abattu par l'artil-
lerie antiaérienne de la marine et est 
tombé à la mer. — 

Le Retour du Roi à Rome 
Rome, 12 janvier^ — Le roi Victor-Em-

manuel III vient d'arriver à Rome; il a 
été reçu par le gouverneur militaire et 
par le préfet. Le roi paraissait en c .1-
lente santé et avait l'aspect florissant. Il 
s'est rendu immédiatement en auto à la 
villa Savoin, où la reine et ra famille l'at-
tendaient. 

 ♦— 
Redoublement d'Activité 

Milan, 12 janvier. — On remarque une 
certaine activité dans tous les secteurs 
du front italien entre les armées en pré-
sence. 

Les opérations les plus iir portantes se 
poursuivent dans le Trentin. Les troupes 
italiennes cernent dans trois directions 
le camp retranché de Rovereto dont elles 
approchent de plus eu plus. 

Obsèques de Guido Saccelii 
Rome, 12 janvier. — Les obsèques du 

professeur Guido Baccelli ont eu lieu ce 
matin et ont été très imposantes. M. Sa-
landra et d'autres ministres ainsi crie des 
délégations du Parlement et des ' repré-
sentants do l'Université et des ("abjisse-
ments scientifiques y assistaient. Des dé-
tachements de troupes ont rendu les hon-
neurs. 

un Lénine 
La Révolte du Yunnan 

Pékin, 12 janvier. — La situation s'est 
considérablement modifiée, et l'optimisme 
commence à succéder au pessimisme, le 
gouvernement ayant examiné tous les élé-
ments de la situation et fixé la ligne de 
conduite. & 

Le gouvernement compte étouffer com-
plètement la révolte de Yunnan, avant 
quelle puisse s'étendre. 

Yuan-Chi-Kaï sera proclamé empereur 
avant la fin de janvier. 

Hong-Kong, 12 janvier. — Le 10 janvier, 
des Chinois armés ont attaqué et oi 116 le 
bureau- des douanes de Lung-Sen-Uu et 
Shatau, près de la rivière Schunchun, 
tuant plusieurs personnes 

Londres, 12 ianvier. — Le « Daily Mail -
donne sur l'écnec de l'offensive allemande! 
en Champagne les renseignements suiv 
vants : 

« Pour se rendra compte combien l'en* 
nemi a échoue dans ses plans, il faut sa 
dire que cette action, commencée diman-
che par un feu d'artillerie formidable surï 
plusieurs kilomètres, devait être un grand 
coup destiné à effacer le pénible soin; 
venir de sr défaite dans la même région»1 

cri septembre dernier. Les généraux du 
kaiser avaient massé leurs troupes poun 
une percée ; dans un seul secteur, trois, 
nouvelles divisions avaient été amenées; 
avec des canons, des cylindres à gaz em*: 
poisoiinô et tous les autres accessoires-; 
qui accompagnent tout c?rand assaut allé* 
mand. j" 

» Dimanche, les canons de l'ennemi ton< 
lièrent pendant dix-sept heures tout 1er 
long de la ligne française, de Saint-HH 
laiie à Ville-sur-Tourbe. 11 était clair qu<ï 
les Allemands voulaient attaquer sirnuW 
tanément sur toute la ligne, mais l'artiw 
lerie française répondait avec tant d'éner^ 
gie et de promptitude, que, non seuIeJ 
ment el'e ralentit le tir de l'ennemi, mel^ 
tant hors d'action plusieurs batteries* 
mais que, par un véritable rideau de fera" 
elle empêcha les colonnes d'infanterie de* 
quitter leurs tranchées pour se joindre 8 
l'attaque. ,, J 

» Lundi, le bombardement allemand 
était plus violent que jamais et les bona< 
bes asphyxiantes furent largement eOM 
ployées Â plusieurs reprises,, l'infanteri^ 
ennemie se lança à l'assaut des tranchée? 
françaises, mais chaque tentative abou«, 
tit â un désastre. , j 

» Dès que la ligne d'assaillants appa-* 
raissait sur les parapets des tranchées, 14 
feu mortel des 75 les balayait. j 

»Sur deux points seulement les Ans* 
mands atteignirent les lignes françaises*, 
Ce fut près de Maisons de Champagne,' 
où une brigade entière s'élança contre les; 
positions françaises. Leur succès, cepen^ 
dant, fut de courte durée j 

» Hier soir, les Allemands, pour fruit &i 
leur gigantesque dépense de vies et à4 
munitions, tenaient seulement de façon 
précaire quelques centaines de mètres daj 
la tranchée française la plus avancée,»! 

En Luxembourg 
Un Vote de la Chambre 

contre le Gouvernement 
Genève, 12 janvier. — On mande dé K 

Luxembourg qu'à la séance d'ouvertur«( 
de la Chambre luxembourgeoise, le gou4 
vernement a maintenu son ancien pnW 
gramme et que la Chambre s'est prononj 
cée contre le gouvernement par 26 voi^ 
contre 25. 

Avant la séance, deux députés du blocf 
ont jeté les fauteuils du gouvernement' 
par la fenêtre. j 

Un député indépendant, partisan du 
bloc, le notaire Hemmer, a été norrméj 
président de la Chambre; M. Faber, du 
parti de droite, a été nommé vice-prési^ 
dent. 1 

NOUVELLES DIVERSES 

a Questionnes Loyers 
L'Opinion du Ministre des Finances 

Paris, 12 janvier. •— La Chambre va 
aborder le 20 janvier l'examen de la 
grosse question des loyers. La base de 
discussion sera le projet élaboré par la 
commission de législation civile et cri-
minelle, dont M. Ignace est rapporteur, 
projet exclusivement juridique. 

La commission du budget, appelée par 
le règlement à donner son ^avis sur ce 
projet, puisqu'il engage en* principe la 
contribution pécuniaire de l'Etat, a récla-
mé, avant de formuler ses conclusions, 
l'avis du gouvernement. Le ministre des 
finances a adressé à la commission une 
note où il exposa ses vues sur les consé-
quences financières de la question des 
loyers. 

« Comment doit-on trancher au fond la 
difficulté ? se demande M. Ribot. Peut-on 
admettre le principe de l'intervention 
financière de l'Etat? Si oui, dans quelle 
mesure et par quels moyens- convient-il 
d'en assurer l'application? Lfi commission 
du commerce et de l'industrie de .a Cham-
bre se refuse à engager la participation 
du budget de l'Etat, des départements et 
des communes dans l'exécutio.i d'une loi 
de circonstance en faveur d une catégorie 
de citoyens. Il apparaît immédiatement 
qu'avec les larges exonérations prévues 
par le projet de la commission de légis-
lation civile, l'intervention financière de 
l'Etat imposerait d'autres lourdes charges 
au Trésor. On ne saurait évaluer, même 
approximativement le coût du projet. 

» Mais si l'on considère que le produit 
net «les propriétés bâties s'élève pour l'en-
semble de la France à plus de 2 milliards 

700 millions; si l'on tient compte d'autre 
part du nombre et de l'importance des ré-
ductions ou exonérations que les lermes 
très larges du projet permettraient d'ac-

corder, il est possible de se faire une idée 
de l'ordre de grandeur des charges qu'a-
près deux années de guerre auraient à 
supporter l'Etat et les budgets locaux De 
telles conséquences sont iadmissibles : on 
ne peut grever ainsi les budgets de l'ave-
nir à seule fin de délier sans nécessité ab-
solue les locataires de leurs obligations de 
droit. 

» L'intervention de l'Etat ne pourrait se 
justifier qu'autant qu'on limiterait aux 
petits loy l'assistance prêtée aux loca-
taires sous forme de réductions ou p-oné-
rations. C'est pour ces loyers, d'ailleurs, 
que le problème se pose de façon plus par-
ticulièrement pressante. II n'est pas dou-
teux que, en ce qui les concerne, il serait 
très difficile d'exiger le paiement des ter-
mes arriérés et que l'intérêt social com-
mande de larges mesures de bienveillance. 
Il ne faut pas oublier, au surnlus, que les 
propriétaires d'immeubles à faibles loyers 
ont *té particulièrement atteints par les 
moratoires, qui ne les ont pas admis à 
fournir la preuve que le locataire pouvait 
payer ses loyers. 

» On est ainsi conduit aux conclusions 
suivantes, qui répondent aux questions 
posées par la commission ùu budget, : 

» 1° Il importe de régler dans la Ici'mê-
me qui fixera les droits et obligations res-
pectifs des propriétaires et des locataires 
la question de savoir si et dans ouelle 
mesure l'Etat doit prendre sa part des 
pertes supportées par les propriétaires 

« 2° L'intervention de l'Etat doit être 
réservée au seul règlement des -etiN 
loyers, et en particulier à Paris et dans 
le département de la Seine, des loyers 
au-dessous de 60O fr. 

» 3° La participation de l'Etat doit être 
subordonnée à une contribution au moins 
égale des départements et des communes 
mieux placés pour assurer un emploi uti-
le des sacrifices consentis par la <-~Ilec-
tivite. 

» 4° Enfin, le concours des finances pu-
bliques ne saurait en aucun cas couvrir la 

totalité de la perle supportée par les pro-
priétaires et conférer ainsi à la. percep-
tion des loyers une garantie qui constitue-
rait, en faveur de cette catégorie de reve-
nus un privilège abusif. 

» C'est dans ces conditions et sous ces 
réserves qu'il parait possible à l'adminis-
tration des finances d'envisager l'institu-
tion de caisses de loyers dans les dépar-
tements et les communes qui seraient dis-
posés à consentir les sacrifices nécessai-
res. » 

Un espion roumain 
Nancy, 12 janvier. — Le conseil de guer-

re vient de juger un ancien officier rou-
main, nommé Trajan Seghiersco, âgé de 
vingt-huit ans, accusé d'espionnage." 

Chassé de l'armée de son pays où son 
père est intendant général, Seghiersco, 
joueur et débauché, ne vivant que d'expé-
dients, chercha à se procurer de l'argent 
par des moyens criminels. Après une pa-
tiente surveillance, la police spéciale l'ar-
rêta avant qu'il ait pu rendre des services 
à nos ennemis. 

Seghiersco a été condamné à dix ans de 
réclusion. 

Le Mariage des Soldats 
sur le Front 

Paris, 12 janvier. — Un député a de-
mandé au ministre de la justice : 1. si uri 
soldat peut se marier par procuratiori 
avec une demoiselle à laquelle, avant laf 
guerre, il n'avait pas' fait promess^ ûà 
mariage et sans qu'il y ait ni enfanL nf 
grossesse; 2. dans le cat de la négattive^ 
s'il pourra se marier légalement au cours: 
d'une permission. 

Le ministre a' répondu à la premier 
question : « La loi du 4 avril 1915 n'a pif 
vu l'autorisation des mariages par pn 
curation qu'à titre exceptionnel et a su' 
bordonné cette autorisation à l'existence' 
de causes graves. Il y a iuse grave, au-^ 
termes de la circulaire la chancellerie 
du 8 avril : 1. s'il existe des enfants à léW 
gitimer; 2. si la future est en état de givs< 
sesse; 3. s'il s'agit de procéder à un ma-*' 
riage «in extremis»; 4. s'il y a promess^ 
de mariage antérieures à la mobilisation; 

» Indépendamment des causes énonx 
cées dans la circulaire précitée, la chan-< 
cellerie a pris en msidération pour ac-< 
corder certaines autorisations aux fins dd 
mariage par procuration, le fait que les! 
futurs époux avaient vécu maritalement 
pendant plusieurs années, qu'ils éfaient 
l'un et l'autre l'objet de renseigne-nentsj 
très favorables et rue le but de leur unio« 
ne paraissait pas exclusivement intéres* 
sé. » ' ; 

Sur la seconde question, le ministre, 
a répondu que les militaires permissions 
naires peuvent se marier en la forme QVÎ 

dinaire, sans aucune intervention de la' 
chancellerie. 

Un Acquittement récompense 
son Héroïfme 

Auch, 12 janvier. — Le 25 avril 1913, 1$ 
cour d'assises du Gers condamnait paij 
contumace à vingt ans do tiavaux forcés; 
pour faux et usage de faux, Albert Péchim 
propriétaire à Eauze. né à Nancy, de pa-i 
rents alsaciens, actuellement officier dé 
cavalerie. Péchin, qui a vaillamment conw 
battu sur le front, a été acquitté par Ici 
jury, ému au récit de l'odyssée du héros,/ 

Après sa fuite d'Eauze, Péchin avait ga<< 
gné la Côte - d'Ivoire, où il trouva un errw' 
ploi rémunérateur. Il fit des économies etw 
par des envois successifs à sa famille»-
remboursa en grande partie l'argent qu'il 
s'était fait avancer par des faux. Sa l'ibé-< 
ration touchait à son terme, quand lai 
guerre éclata. Péchin n'hésita pas à s'emi 
barquer pour la France, et s'engagea danaj 
un régiment de cuirassiers. 

En octobre 1914, il était nommé briga* 
dier et, en novembre, maréchal des logis* 
BJessé devant Ypres d'un coup de sabre à1 

la poitrine, il refusa d'être évacué. Blessé! 
à nouveau devant Soissons, il fut proposé 
pour la médaille militaire * 

En février 1915, il obtenait le galon dej 
sous-lieutenant et était versé dans un bav 
taillon de chasseurs alpins qui combattait 
en Alsace. 

Blessé pour la troisième fois, et griève^ 
ment atteint, il refusa encore son évacuai 
tion. A peine guéri, et marchant difficile^ 
ment, il reprit néanmoins du service dans* 
son régiment de cuirassiers. Mais il avait 
trop compté sur sa bravoure. Ses forces*" 
le trahirent. I! dut être évacué. Il allait 
être proposé pour le grade de lieutenant,, 
quand les médecins militaires lui prescris 
virent un repos de deux mois. 

C'est alors que Péchin profita de sa ccfflW 
valescence pour se présenter devant ïea; 
assises, où il a bénéficié, comme on le voit* 
d'un acquittement qui s'imposait 

L'Exp'osion d'Âltkirch 
Berne, 12 janvier. — La Suisse apprendf 

d'un ancien employé militaire à Loerrach( 
(Bide) que la formidable détonation en< 
tendue à Baie, le 31 décembre, était dua' 
à l'explosion de plus de vingt mille obua 
de 21 centimètres qui se trouvaient $ 
vingt kilomètres environ d'Altkirch, sur-
une petite colline éloignée de toute habw 
talion. Dix soldats allemands auraient 
été tués.,. 

i 

Le Brigandage au Mexique 
New-York, 12 janvier. — Le consul atv, 

glais de Chihuahua a télégraphié au com 
su] d'El-Paso que dix-sept personnes, qui 
toutes seraient américaines, ont été atta< 
quées dans un train, à 50 milles à l'ouesi 
de Chihua'hua, par des bandits mexicain* 
qui les ont dépouillées de leurs vêtement* 
et les ont ensuite tuées. 

M. de Bùîow rappelé à Berlin 
Rome, 12 janvier. — D'après une indis< 

çrétion de M. de Campo-Reale, beau-frère 
du prince de Bûlnw, celui-ci aurait été pré* 
cipitamment appelé à Berlin à cause di 
la maladie du kaisp-r. 

À. 



DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

Bans Ses Balkans 
LES PREPARATIFS DE L'ENNEMI 

Rotterdam, 12 janvier. — Mackensen 
est arrivé la semaine dernière dans la ca-
pitale bulgare et y a réglé tous tes détails 
ae 1 expédition contre Salonique. 

LES EXIGENCES BULGARES 
Athènes, 12 janvier. — Un accord de 

principe est intervenu entre les Allemands 
et les Bulgares, mais de nombreux points 
restent à régie',-, parce que les Bulgares 
font ressortir que les opérations contre 
Sajoniqne n'avaient pas été envisagées 
dans le premier pacte, et ils demandent 
de nouvelles compensations. 

. Cette difficulté et le fait que le chemin 
de fer allant à (ïhevgueli n est pas encore 
entièrement réparé pourront retarder le 
commencement des hostilités. 

UN COMPLOT BULGARE 
CONTRE LA GRECE 

Turin, 12 janvier. — Ces jours derniers, 
à la suite de l'explosion accidentelle à 
Kilkis, en Macédoine grecque, d'une bom-
be qui tua un Bulgare, on eut la preuve 
qu'un complo avait été organisé pour 
provoquer un mouvement insurrectionnel 
contre la domination grecque, d'accord 
avec le gouvernement bulgare. A la fa-
veur de l'insurrection, les troupes bulga-
res auraient pénétré en territoire grec. 
Plusieurs arrestations ont été opérées. 
UN NOUVEAU MINISTRE DE 

LA GUERRE EN ROUMANIE 
Copenhague, 12 janvier. - Le général 

ITerska, commandant du 4e corps d'ar-
mée, aurait été nommé ministre de la 
guerre de Roumanie, n remplacement du 
général Stefnnovitch. Les autres minis-
tres conservent leurs portefeuilles. 

NOUVEAU BOMBARDEMENT 
DE VARNA 

Athènes, 12 janvier. — L'escadre russe 
de la mer Noire a lancé 50 obus sur le 
port de Varna L'opinion publique en Bul-
garie est vivement impressionnée. 

Rome, 12 ianvier. — Une bataille terri-
ble s'est poursuivie pendant cinq jours 
au mont Lovcen, et, sous le bombarde-
ment continu par les ca'ons de la flotte 
autrichienne et des forts de Cattaro, com-
biné avec un assaut général par terre, les 
Monténégrins ont perdu toutes leurs posi-
tions de première ligne. 

Ils continuent cependant à se battre dé-
sespérément, mais ils paraissent réduits 
à une situation telle qu'un", -ésistance ef-
fective n'est pas possible plus longtemps. 

Depuis plusieurs années, le mont Lov-
cen est l'objet des ambitions autrichien-
nes Le magnifique abri des bouches de 
Cattaro avec ses Cinq vastes golfes est, 
grâce à la puissance de l'artillerie moder-' 
ne, entièrement dominé par le Lovcen, 
qui constitue pour lui une' menace redou-
table. 

Inquiétude en Italie 
Rome, 12 janvier. — Les journaux con-

sacrent aux Communiqués signalant l'a-
vance autrichienne au Monténégro des 
commentaires qui trahissent l'émotion et 
l'inquiétude. Quelques-uns s'expriment 
d'une façon particulièrement vive : 

L' « Idea Nazionale », par exemple, après 
avoir regretté qu on n'ait pas su se servir 
ides magnifiques positions du mont Lovcen 
pour atteindre Cattaro et qu'on n'ait pas 
su non plus les défendre efficacement, 
écrit : 

« La responsabilité de cette inaction est 
grave : plus grave encore elle apparaît 
lorsqu'on réfléchit que la question de 
l'Adriatique est une question vitale pour 
l'Italie Pour des raisons politiques évi-
dentes, étant donnés les liens étroits — dy-
nastiques, même — existant entre l'Italie 
et le Monténégro, il fallait, dès les pre-
miers jours de notre guerre, pourvoir à 
garantir contre toute surprise les Monté-
négrins. Il fallait, non seulement, les ar-
mer de tous les moyens nécessaires pour 
l'offensive et la défensive, mais aussi les 
organiser el les encadrer avec des offi-
ciers à nous, en prenant la direction de 
leurs mouvementé pour les coordonner 
efficacement avec notre propre action. Il 
fallait, en somme, adopter sans hésitation 
là-bas les mêmes méth-idis que l'Allema-

i gne emploie avec ses moindres alliés. » 
, « ; 
V L'Evacuation de Gallipoîi 
i Londres, 12 janvier (officiel). — Le géné-

ral sir Charles Munro télégraphie, dans 
un rapport, que les Turcs ont te: té, le 
5* janvier, une violente attaque contre les 
lignes britanniques du cap Hellês. 

«Ils ont bombardé sans i .terruption, 
dit le général, de treize heures et "emie 
|à quinze heures, et d'une façon particu-
lièrement intense entre quinze, heures et 
peize heures, et ils ont dirigé une vio-
lente fusillade Puis, à seize heures, ils 
tont fait éclate, deux mines près de Wes-
itern-Birdengs et du Fusilier-Bluff. Enfin, 
un quart d'heure plus tard, ils ont mis 
baïonnette au canon tout le long du front 
britannique. Nous apercevions les officiers 
Iturcs essayant apparemment de lancer 
leurs troupes à l'assaut, mais ils n'y par-
vinrent qu'en face de la Fifth-Avenue et 
tau Fusilier-Bluff. Ils furent complètement 
Irepoussés par un bataillon de staffords-

Îiire. qui leur infligea de fortes pertes en 
ués et blessés. 

» Les aviateurs rapportent que sur le 
iflanc gauche le tir des pièces de marine 
If ut pointé d'excellente sorte et que les 
ITnrcs durent subir des pertes considéra-
bles. 

» La nuit du 7 au 8 fut belle. L'évacua-
tion et les opérations se poursuivirent 
"dans le calme avec succès. 

» La journée du 8 fut également belle, 
avec une bonace qui dura jusqu'après 
seize h< lires. A ce moment le temps de-
jvint subitement fort mauvais, et à vingt-
jtrois heures le vent atteignait une vitesse 
de 35 milles à l'heure A partir de minuit 
)on pouvait tout juste employer les jetées 
jet les chalands, mais il était impossible 
de procéder à l'embarquement des troupes 
jà bord des contre torpilleurs le long des 
inavires collés près de la place, parce que 
la mer emportait les passerelles les re-
Jiant à la terre. 
• » A la plage de Gully, l'embarquement 
fut impossible. Un chaland y échoua, et 
(les troupes durent aller à pied jusqu'à la 
plage pour s'embarquer. En dépit de ces 
difficultés, le programme fut exécuté aux 
ideux plages W et Y. à deux heures et de-
ïmie, et les troupes de la plage de Gully, 
/ainsi que tous les détachements du service 
«des plages, étaient embarqués à quatre 
fleures du matin. 
' » Un sous-marin ennemi fut signalé vers 
gl heures au large du cap Hellès. L'artil-
fierie turque n'avait presque pas tiré de 
Soute la nuit Lorsque l'évacuation fut 
(terminée, tous les entrepots d'approvision-
nements furent incendiés simultanément, 
toar le moyen d'un cordon Bickford. A ce 
tnoment, les Turcs I îcèrent t'es feux rou-
ges tout le long de leurs lignes et bombar-
dèrent violemment nos plages et les tran-
-Chées de seconde ligna L feux rouges 
continuèrent, rendant une heure et demie, 
»t le bombardement se poursuivit jus-
nu'âprès le lever du jour. 

» La marine française, mai nous a gran-
dement aidés pour embarquer nos bêtes, 
a exécuté, de son coté, l'embarquement 
des contingents français. » 

Athènes 12 janvier. — On annonce offi-
ciellement que les 70.000 Anglais qui occu-
paient la baie de Suvla, dans les Darda-
nelles, ont été transportés partie en Egyp-
fte et partie dans les Balkans, pour ren-
forcer le corps expéditionnaire. 

L'Offensive russe 
Pétrograd, 12 janvier. — Les prisonniers 

confirment que les Austro-Allemands ont 
eu 100,000 tués et blessés sur le front de 
Bukovine. Les Allemands transférés du 
front français déclarent même que les com-
bats les plus acharnés en France ne peu-

vent pas être comparés avec la fureur « li-
tanique » de la lutte autour de Czernovitz. 

Des détails reçus au sujet de la lutte 
pour la prise de Khriaski, à 10 kilomètres 
au nord de Czernovitz, donnent une idée 
de l'opposition résolue que les Russes doi-
vent combattre. 

Ayant traversé le Styr et pris un village 
d'assaut, les Russes ont commencé à se 
retrancher au sud-est. Pendant les tra-
vaux de retranchement, des masses ser-
rées ennemies ont fait leur apparition sur 
les hauteurs, à 1,500 mètres du village, 
d'où, malgré aes rafales de shrapnels, des 
batteries russes se sont répandues dans 
la plaine 

Après avoir traversé les trois-quarts de 
la distance, l'ennemi a disparu dans un 
ravin, où il a repris haleine et consolidé 
ses rangs. Dès sa sortie du ravin, l'ennemi 
rencontra le feu meurtrier des mitrailleu-
ses et des fusils des troupes russes, qui les 
fauchèrent en énormes masses, forçant les 
survivants à se réfugier dans le ravin. 

Néanmoins, quatre autres tentatives d'a-
vance furent faites par l'ennemi, et ce fut 
seulement lorsque les Russes, repoussant 
la cinquième, attaquèrent à la baïonnette, 
balayant entièrement tout le ravin, que les 

Allemands renoncèrent définitivement à 
tenter la reprise de la position perdue. 

LES RESSOURCES DE LA RUSSIE 
Pétrograd, 12 janvier. — Trois ou qua-

tre millions d'habitants de la Galiçie ont 
émigré vers l'est pendant la retraite des 
Russes; ils oni été conduits en lieu sûr 
au delà des armées du Sud-Ouest par tes 
soins et la prévoyance de l'état-major du 
général Ivanol'f. Ainsi, la Russie a reçu 
près de deux millions de nouveaux ou-
vriers, auxquels il faut ajouter les prison-
niers de guerre. Grâce à eux, l'industrie 
et l'agriculture sont florissantes, alors 
que chez les ennemis se manifeste un 
manque de main-d'œuvre. 

Parlant des ressources inépuisables de 
la Russie, le général Ivanofî, commandant 
les armées du Sud, déclare que la Russie 
peut continuer la guerre aussi longtemps 
qu'elle le voudra. « Nos services techniques 
s'améliorent constamment, dit le général, 
et notre production de munitions aura 
doublé en un an Peu importe que la ligne 
de bataille s'étende car l'issue de la guer-
re sera décidée non pas par l'occupation 
de territoires, mais bien par la destruc-
tion des armées et des ressources de l'en-
nemi. » 

les Allemands préparent 
km Retraite au Nord et m Sud 

Pélrograd, 12 janvier. Les Aile 
rnands ont commencé à évacuer Pone-
viezh, dans les provinces baltiques. 
Tout ce qui a une valeur est transporté 
précipitamment, dans des camions au-
tomobiles, à Libau e à l'intérieur de 
l Allemagne. Les hangars des zeppe-
lins ont également été démontés el les 
dirigeables transférés ailleurs. 

Pétrograd, 12 janvier. — Les Alle-
mands et les Autrichiens évacuent avec 
une activité fébrile les immenses quan-
tités de vivres et de munitions qu'ils 
avaient accumulées à Kovel et Wladi-
mir-W olinski Les poudrières de Korel 
ont été transférées à Cholm et celles de 
Wladimir-W olinski à Sokal. 

Conseil de Défense nationale 
LA PETITE GIRONDE 

L'Expédition contre i'E^pfe 
L'Opinion de Djemaî-Pacha 

Rome, 12 janvier. — Une personne arri-
vée de Constautinople affirme que Dje-
mal-Pacha, qui est au courant des orépa-
ratifs fi#s par les Anglais en Egypte, ne 
manifeste aucun désir de tenter une atta-
que contre te canal de Suez. Il aurait lui-
même fait savoir à la Sublime Porte que 
la seule chance de succès résidait dans 
une insurrection arabo-égyptienne, que le 
lovalisrne de l'Université arabe du raire 
rend absolument impossible. On avait 
émis également quelque espoir dans l'ac-
tivité des sectes musulmanes d'Abyssinie, 
mais iusqu'à présent les intrigues turco-
a lemandes sont demeurées sans succès. 

l a même personne confirme que I expé-
Bition contre l'Egypte aura un caractère 
démonstrat;:, tandis que le gros effort sera 
tenté en Mésopolamie. De la grosse artil-
lerie est expédiée sans cesse vers Bagdad. 
Des dons précieux sont aussi envoyés aux 
rbPfa des grandes tribus arabes. On va 
même jusqu'à affirmer à Constantinople 
une des opérations de grande envergure 
sont déjà commencées dans la zone de 
Bagdad. 

Paris, 12 janvier. — Le Conseil su-
périeur de la défense nationale s'est 
réuni ce matin à l'Elysée, sous la pré-
sidence de M. Poincaré. 

En Allemagne 
AU REICHSTAG 

Voici la fin de la séance de mardi : 
M. Schmidt, socialiste, déclare que les 

approvisionnements alimentaires sont suf-
fisants, mais qu'il y a eu des fautes com-
mises dans les répartition . 

« Toutefois, ajoute-t-il, l'étranger se 
trompe s'il croit au succès de son plan 
pour nous affamer, car nous avons déjà 
tenu dix-sept mois. » 

M. Delbruck, secrétaire d'Etat à l'offi-
ce de l'intérieur, constate que tous les par-
tis sont d'accord avec le gouvernement 
sur le but à atteindre. 

« Nous devons, dit-il, agir avec énergie 
dans la question des approvisionnements 
et la fixation des | : ix. Nos provisions suf-
firont jusqu'à la récolte si nous en usons 
sagement. La rareté des vivr.s et la ré-
glementation de la répartition sont des si-
gnes généraux de la guerre. Nos ennemis 
et Içs neutres éprouvent les mêmes di'fl-
cultés et leurs prix sont encore plus éle-
vés, malgré la liberté du m;.rené et la li-
berté des mers. Le ravitaillement de no-
tre population se fiit uniquement par les 
ressources du pays, mais la force de no-
tre production, l'excellence de notre or-
ganisation nous rendent plus forts que 
l'étranger qui devrait, selon les apparen-
ces, opérer dans de meilleures conditions. 
La France. l'Angleterre et l'Italie ont des 
difficultés qui résultent du manque de 
moyens de transport et de l'organisation 
insuffisante du trafic. » 

En Angleterre 
CHAMBRE DES COMMUNES 

Voici la fin de la séance de mardi : 
M. Birrell, secrétaire pour l'Irlande, ex-

plique pourquoi l'Irlande a été exclue du 
projet militaire. Il indique que le plan 
de lord Derby ne fut pas appliqué l'Ir-
lande et qu'en conséquence le projet ne 
pouvait pas lui être non plus appliqué. 

M. Birrell insiste sur les différences c'e 
conditions dans lesquelles se trouvent 
l'Angleterre et l'Irlande : « Le gouverne-
ment, dit-il, est arrivé à cette conclusion 
que la politique non seulement la plus 
sage et la plus prudente, mais encore la 
plus patriotique, dans le meilleur sens du 
mot, serai' d'exclure l'Irlande du projet. 
L'Irlande a accompli des merveiles, mais 
il ne faut pas la bousculer. Nous recru-
tons en Irlande mille hommes par se-
maine, et les soldats irlandais ont e"com-
pli une tac! e noble. Ne risquez pas d'en-
traver l'unité d'action de tout un système 
à cause de quelques hommes. » 

Le Revirement de l'Opinion 
Londres, 12 janvier. — Les journaux 

commentent le remarquable changement 
qui s'est produit dans l'opii ion politique 
depuis que le projet de service militaire 
obligatoire a été présenté à la Chambre 
des communes. Ils font remarquer que la 
déclaration de MM. John Rodmond, affir-
mant que les Irlandais ne voteraient plus 
contre le projet, et celle du travailliste 
Thorne, disant que M. Henderson, QUI 

avait proposé le rejet u projet, ne re-
présente pas le parti travailliste, auraient 
été impossibles il y a quinze jours. 

Dans le Ministère anglais 
Londres, 12 janvier — M. Edwin Mon-

tagu est nommé chancelier du duché de 
Lancaster, en remplacement de sir Herbert 
Samuel, devenu ministre de l'intérieur. 

M. Montagu conserve les fonctions de 
secrétaire financier du Trésor, et fera par-
tie du cabinet. 

Le Gouvernement et l'Opposition 
Londres, 12 ianvier. — Une réunion au-

ra lieu entre M. Asquith et le parti tra-
vailliste à la ChamLre des communes, 
immédiatement après les questions qui 
sont à l'ordre du jour cette après-midi. 
M. Asquith recevra non seulement les 
députés travaillistes eux-mêmes, mais les 
membres du comité exécutif du parti. Ces 
derniers sont les r^êmes qui, après le 
Congrès de la semaine dernière, firent ap-
pel au parti afin nu'il demandât à „es re-
présentants do sortir du ministère. L'en-
trevue d'aujourd'hui sera strictement pri-
vée. Le compte rendu ei sera peut-être 
publié ultérieurement. Après cette reu-
nion, les députés travaillistes et le comité 
exécutif en tiendront une nouvelle pour 
discuter ensemble la situation. La déci-
sion qu'ils prendront sera probablement 
connue ce soir. 

L'impression générale est que M. As-
quith donnera des r.ssurances en ce qui 
concerne le projet de service militaire, 
fournissant ainsi aux irois représentants 
travaillistes l'occasion de demeurer dans 
le ministère. 

La principale assurance qui lui est de-
mandée concerne la question de la cons-
cription industrielle. Si celle question s'ar-
range d'une manière satisfaisante, il y a 
tout lieu de croire me le parti travailliste 
renoncera à son hostilité contre le projet, 
autrement dit les 1 ize membres qui vo-
tèrent contre le projet en première lectu-
re, ou bien s'abstiendront, en seconde lec-
ture, ou voteront du cùU, du gouverne-
ment. 

L'Angleterre veut réaliser 
des Economies 

Londres, 12 janvier. — Les journaux 
publient la note suivante: 

« Le gouvernement a accordé un exa-
men sérieux à la situation financière du 
pays, aux appels importants canr cesse 
croissants qui seront faits à ses ressour-
ces pour s.iti .faire aux besoins de la guer-
re, et à la nécessité d'une économie abso-
lue dans les dépenses publiques et pri-
vées de toutes sortes. 

» Le gouvernement a également tenu 
compte de l'élévation générale des salai-
res depuis le début de la guerre et des 
mesures prises pour taxer ou limiter les 
bénéfices des entreprises. Il est parvenu 
à cette conclusion que toutes les éléva-
tions de salaire à venir, à l'exception de 
celles comprises dans des contrats déjà 
existants, doivent être strictement limi-
tées aux exigences des conditions loca-
les. » 

L'Avion allemand "Fokker" 
Paris. 12 janvier. — Comme on l'a lu 

dans l'un des Communiqués d'hier, trois 
de nos avions-canons, en reconnaissance 
au-dessus des lignes allemandes, en Bel-
gique, se sont trouvés aux prises avec les 
appareils allemands du type fokker. Deux 
de ces appareils ont été obligés d'atterrir 
dans leurs lignes de façon un peu brus-
que. 

Les Allemands, dès le début des hostili-
tés, s'étaient rapidement rendu compte de 
la supériorité de certains de nos avions. 

Les tauben étaient des avions peu mo-
biles, difficiles à manier, en raison surtout 
de la conception inexacte que leur auteur 
avait eue en voulant imiter un pigeon vo-
lant. La forme donnée aux ailes était dé-
fectueuse en particulier et ne représentait 
pas l'idéal à réaliser si l'on voulait copier 
les oiseaux. La forme de la queue était 
plus heureuse. 

Il devenait indispensable pour nos en-
nemis, s'ils ne voulaient pas se troaver 
dans une infériorité manifeste, de cons-
truire des avions de chasse d'un autre 
type. 

Leur décision fut. rapide. Ils copièrent 
nos monoplans, empruntant ceci aux uns, 
cela aux autres, adoptant finalement le 
dispositif qui permettait à Garros de tirer 
à travers l'hélice. Il était évident, dans ces 
conditions, que ces nouveaux avions ne 
pouvaient que posséder de bonnes quali-
tés de vol. 

Le monoplan type « fokker » possède des 
ailes qui ressemblent nettement aux ailes 
des monoplans que nos yeux avaient cou-
tume d'admirer dans les airs, avant la 
guerre, et sur lesquels s'illustrèrent tous 
nos grands pilotes. L'envergure des mono-
plans fokker est supérieure à celle que 
nous avons coutume de voir chez nos 
avions rapides, ce qui fait paraître les 
ailes relativement étroites. 

L'avion a été conçu de façon à ne por-
ter, en principe, qu'un passager à la fois, 
pilote et combattant, assis dans u- ■> na-
celle, au milieu du fuselage, le plus sou-
vent blindé, surtout dans les derniers ap-
pareils de ce type sortis des ateliers. Ce-
pendant, derrière le siège-baquet r'cer^é 
au pilote, l'observateur éventuel peut 
s'asseoir sur une planchette. La vue est 
assez limitée vers le bas. Pour y remé-
dier, les angles des ailes ont été échan-
crés à l'avant et à l'arrière, le long du 
fuselage. Le devant de l'avion est couvert 
de feuilles d'aluminium. Une capote du 
même métal recouvre la moitié supé-
rieure du moteur. 

Le moteur, connu en Allemagne sous le 
nom d'Oberursel, est monté sur des cous-
sinets et actionné par une hélice de 
2 m. 55 de diamètre, qui est blindée. Le 
moteur fait, en général, 15^ chevaux Le 
monoplan possède ainsi une vitesse en 
marche horizontale très grande, que 'es 
Allemands affirment pouvoir atteindre 180 
kilomètres à l'heure. Sa vitesse ascension-
nelle est bonne, comme on a pu le véri-
fier. Il semble pouvoir monter à 2,500 
mètres en une dizaine de minutes, mal-
gré ses dimensions déjà importantes. 

L'aviateur dispose dé deux mitrailleuses 
capables de tirer des rubans, formés de 
250 cartouches, à travers l'hélice. Cette 
disposition permet à l'aviateur d'attaquer 
de front les avions adverses. 

SON ROLE 
Le grand monoplan allemand est incon-

nu de tous nos soldats, sauf de nos avia-
teurs. Son rôle est très spécial t bien 
défini. Le « fokker » a pour mission de 
monter la garde au voisinage des 'ignés 
de défense allemandes. Il doit uniquement 
veiller à ce que nos avions de reconnais-
sance ne puissent venir repérer \*s posi-
tions des troupes et être prêt à leur don-
ner la chasse. Il a pour but d'attaquer nos 
escadrilles de bombardement dès qu'elles 
ont passé les lignes, et les empêcher ^'exé-
cuter les ordres reçus. A cet effet, les mo-
noplans « fokker » sont garés h plusieurs 
kilomètres derrière la première ligne de 
tranchées. Quelquefois, ils sont à 30 kilo-
mètres derrière les lignes. 

Dès qu'un avion est signalé, si le pilote 
refuse de. se laisser intimider par les 
shrapnells que les artilleurs allemands lui 
envoient, le pilote du « fokker » prend son 
vol et va attendre l'arrivée de son ad-
versaire. Prompt à l'attaque, rapide, il 
s'élance contre lui, le mitraille de face et 
de côté. 

Le « fokker » ne doit jamais passer les 
lignes allemandes. Il doit loujours rester 
en dehors de la portée de nos canons. 

On a dit que c'était un appareil d'atta-
que. C'est surtout un appareil de défense. 
On conçoit pourquoi jamais un de ces 
avions n'a pu venir s'effondrer dans nos 
lignes. En outre, le « fokker » ne doit s'éle-
ver qu'en cas de nécessité absolue. L'es-
sence et l'huile sont rares en Allemagne, 
et le « fokker» consomme de ces pr'du'ts 
en quantités exagérées. Ces deux néces-
sités réduisent l'activité des aviateurs al-
lemands et ne nous permettent pas d" les 
abattre aussi souvent qu'on le voudrait. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

13 JANVIER 1915 
Au nord de Soissons, de violents com-

bats se sont livrés durant les 'ournées 
des mardi 12 et mercredi 13 janvier. Le 
mardi, vers quatre heures, les câbles qui 
maintenaient les deux ponts provisoires 
de Venizel et de Missy, reliant les rives 
de l'Aisne, ayant été rompus par une crue 
considérable de la rivière, tout, nonts et 
passerelles, fut emporté dans la direction 
de Soissons. Le 110$. montait toujours et 
tout moyen de communication fut bientôt 
coupé entra la ligne de leu et la rive gau-
che. A ce moment' précis, les troupes qui 
combattaient demandèrent du renfort. 
Les pontonniers .se mirent à l'œuvre avec 
un admirable courage pour essayer d'ins-
taller de nouvelles voies de communica-
tion, et travaillèrent toute la nuit. Malnré 
la rupture des digues, aui avait transfor-
mé la contrée en un immense lac, "i par-
vinrent, vers Missy, à rétablir "n pont 
sur lequel s'empressaient de passer ren-
forts el munitions, lorsque le 13, à S h. 20 
du matin, on entendit un craquement si-
nistre. Le vont était de nouveau rompu. 
Une fois de plus, nos troupes gui se bat-
taient sur la rive droite étaient isolées du 
gros de l'armée. Un pont de fortune put 
cependant être rétabli et ver mil à nos 
soldats de se replier devant les >asses 
d'infanterie ennemie nui s'avançaient et 
qu'une batterie française établie sur la 
rive gauche empêcha de traverser l'Ais-
ne. Dans ce rapide et peu important repli, 
qui n'eut aucune influence sur la suite des 
opérations, nos troupes durent abandon-
ner quelques canons que l'ont rendit inu-
tilisables. No, .; nous sommes établis au 
sud de la rivière, entre Crouy et Missy, 
avec des têtes de vont sur la rive nord. 

Dans un article publié par un journal 
de New-York, M. Ronsevelt critique sévè-
rement le gouvernement américain pour 
n'avoir pas protesté contre les nombreu-
ses violations de la Convention de La 
Haye par l'Allemagne, a Le trailpmeni 
qu'elle a infligé à la Belgique est, dit l'an-
cien président des "lats-Unis. le plus gra-
ve des méfaits internationaux. » 

Rur. Etats-Unis 
La Grève de Brocken-H!ll 

Melbourne, 12 janvier. — La grève des 
mineurs de Brooken - Hill provoque un sé-
rieux arrêt de l'exportation. Le travail 
sous terre est suspendu. Les mineurs, 
dans une grande réunion, ont décidé de 
provoquer la grève des membres de l'A-
malgamated Miners Association. Il se 
pourrait que 8,000 hommes entrent bientôt 
dans le mouvement. Un certain nombre 
d hommes auxquels la grève a enlevé le 
travail se sont enrôlés. 

Un Vapeur français 
échappe à un Sous-Marin 

Soller (îles Baléares), 12 janvier. — Un 
télégramme sans fil du vapeur « Tafna » 
a été reçu demandant du secours et ajou-
tant qu'il était poursuivi par un sous-ma-
rin. Un second radiogramme parvenu à 
Barcelone a postérieurement annoncé que 
le «Tafna» a pu échapper à son pour-
suivant et cm'il a perdu de vue le sous-
marin» 

Cercle de Fer 
autour de l'Allemagne 

Dans son discours du Hâvre, M. 
Baudin, ancien ministre, a dit quel tou-
chant souvenir il a conservé de son voya-
ge en Amérique du Sud, où il a été reçu 
d'une façon extrêmement sympathique. Il 
a ajouté que les comités continueront l'œu-
vre commencée, mais que malheureuse-
ment le Français est trop casanier et que 
par suite de notre indifférence les Alle-
mands ont rempli le monde de leurs orga-
nisations. 

« Il faudra changer tout cela après la 
guerre, dit M. Baudin. Celle-ci sera vic-
torieuse, mais il faudra établir autour de 
l'Allemagne un cercle de fer. Ce n'est pas 
la paix diplomatique qu'il faut faire. Cette 
race abominable et cruelle ne peut pas re-
couvrer la liberté entière. Les traités avec 
des gens qui en font des chiffons n'au-
raient aucune valeur. -C'est une paix de 
surveillance que nous devons imposer aux 
Allemands. Ce sera la paix armée et la 
paix de force. » 

M. Baudin demande à ses auditeurs de 
répandre cette thèse dans leur milieu. 

M. Baudin déclare ensuite que la guerre 
économique n'est pas moins importante 
que l'autre, et il termine en proclamant 

. sa foi dans la victoire finale, qui sera due 
- I à la science de nos chefs et a la vaillance 

\ de nos soldats.: 

Association d'aide aux Veuves 
des Militaires de la Grande Guerre 

L'appel que l'œuvre vient d'adresser à tous 
ceux qui peuvent leur venir en aide pour la 
recherche d'emplois ou de situations, a été 
écouté avec tant de généreuse sympathie, et 
les offres ont été si nombreuses, que le co-
mité de Bordeaux se vo.t obligé d'organiser 
le fonctionnement, aussi bien pour pouvoir 
les recueillir utilement, que pour éviter aux 
personnes qui veulent lui apporter un si cor-
dial concours une perte de temps ou um dé-
placement inutile. 

Le comité les prie donc d'envoyer, autant 
aue possible, des indications écrites au siè^e 
du comité,2, me de Sèze : ces indications 
feront l'objet do sa part d'un classement 
qui lui permettra de les mettre en rapport 
avec les personnes qui les auront données, 
pour les propositions à leur faire. 

Celles qui désireraient parler aux repré-
sentants du comité sont priées de se rendre 
les mardi et vendredi, de 14 heures à 17 heu-
res, rue Boudet, 37, où elles sont certaines 
de les rencontrer. 

Le comité tient à exprimer sa profonde 
gratitude à tous ceux qui veulent répondre 
à son appel. 

A la Maison des Artistes 
71, rue Fondaudège 

LES GOUACHES DE LOUIS CAB1Ê 
Les salons de la Maison des Artistes of-

frent aux amateurs et aux curieux le régal 
d'une exposition aussi neuve qu'originale, 
composée d'oeuvres du peintre Louis Cabié. 

Nous connaissions le puissant portraitiste 
de la terre, de la forêt et du rocher; nous 
étions familiers de ses réalisations riches 
de vérité, de style et d'émotion dans une 
pâte bien personnelle. Et les aquarelles de 
Cabié, fluides, légères, transparentes, va-
laient ses tableaux par la justesse décisive 
des accents et des reserves. 

Voici, du même peintre, des gouaches, 
cent œuvres qui chantent les beautés de la 
Dordogne et de la Vendée, avec une virtuo-
sité saisissante, un métier prestigieux, une 
variété d'allure et d'interprétation sans ri-
vale. Frondaisons profondes, robustes ar-
chitectures d'arbres, prairies trempées dp 
rosée matinale, eaux miroitantes, brumes 
et neiges d'hiver, joies, mélancolies et tris-
tesses de la terre et du ciel, l'artiste a tout 
senti, tout traduit par une vision et une exé-
cution qui lui demeurent propres et qu'il 
enrichit tous les jours. 

La gouache ici' réunit la puissance et la 
tendresse, la force et la grâce. C'est un en-
chantement pour les yeux et l'esprit. 

Les visiteurs devront se hâtér, l'exposi-
tion devant fermer ses portes dans quelques 
jours. 

_ P. B. 

Citations à l'Ordre 
On nous communique les citations sui-

vantes dont ont été l'objet des Bordelais : 
Pierre Duvignacq, adjudant à la 9e com-

pagnie, et Jean Labadie, sergent à la 9e com-
pagnie : 

« Energiques et courageux. Par leur exem-
ple, ont maintenu leurs hommes en pre-
mière ligne sous un bombardement des plus 
violents et ont exposé leur vie pour dégager 
des hommes ensevelis. » 

Aux armées, le 23 décembre 1915. 
Le lieutenant-colonel commandant le 

141e territorial. Signé : DE BERMOND. 
— Le colonel Lagarrue, commandant le lie 

régiment d'infanterie, cite à l'ordre du ré-
giment : 

« Henri Delbernet, caporal : Au cours de 
l'attaque du 25 septembre, a fait preuve de 
beaucoup d'activité et de sang-froid en se 
portant au secours des hommes de sa sec-
tion ensevelis par l'explosion d'un obus de 
gros calibre. » 

— Le général commandant le ... corps 
d'armée cite à l'ordre du corps d'armée le 
soldat de Ire classe Isidore Mallet, du régi-
ment d'infanterie coloniale du Maroc : 

« Le 8 octobre 1915, grièvement blessé au 
cours d'une violente attaque, n'a pas voulu 
être emporté avant que le matériel de mi-
trailleuses ne soit en sûreté. » 

Le soldat Mallet est mort glorieusement de 
ses blessures.  * 
Légion d'Honneur 

et Médaille militaire 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur et de la Médaille militaire, 
les militaires dont les noms suivent : 

LEGION D'HONNEUR 
Pour Officier 

M. Huguenot, colonel commandant le 57e 
régiment d'infanterie : « Officier supérieur 
très distingué, ayant du sang-froid, du calme 
et de la décision. Belle tenue au feu (a data 
reçu la croix de guerre). 

Pour Chevalier 
M. Lardry, sous-lieutenant à titre tempo-

raire au 57e régiment d'infanterie : « Nom 
breuses annuités; officier consciencieux et 
actif rendant des services précieux dans 
les fonctions spéciales doni-il esi chargé 

Bellon, capitaine au 144e régiment d'infan 
lerie : « Officier brillant, courageux, co.n 
mande fort bier sa compagnie et en a fait 
une unité de premier ordre. A déjà reçu la 
croix de guerre. 

M. Fleury, capitaine aux tirailleurs maro 
cains (école d'aviation de Paul. 

M. Marseillan capitaine commandant la 
3e batterie du 58e régiment d'artillerie : 
« Très bon capitaine-commandant, ayant de 
l'autorité et du commandement. S'est parti-
culièrement distingué dans les différentes 
phases de la préparation d'uue attaque; oc-
cupant avec sa batterie une position avaucéo 
à moins de mille mètres des tranchées enne-
mies, a parfaitement rempli la mission qui 
lui avait eié confiée (croix de guerre). 

M. Guichené, capitaine à titre temporaire 
au 58e régiment d'artillerie : En campagne 
depuis le premier jour, a toujours montré le 
plus grand entrain et de réelles qualités de 
coirnmandement; a assisté, comme lieute-
nant, aux combats des 25, 29, 30 août et 4, 

7, 8, 13, 14, 15 septembre 1914. Nommé com-
mandant d'une batterie, a fort bien organi-
sé son unité de laquelle il tire, en toutes 
circonstances, un excellent parti, se mon-
trant personnellement très brillant au feu 
en même temus qu'administrateur avisé. 
Cité à l'ordre a l'occasion des journées des 
25, 26, 27 septembre 1915. (A déjà reçu la 
croix de guerre.) 

M. Papot, capitaine au 18e escadron des 
équipages militaires : Bon officier vigou-
reux, qui compte de nombreuses campagnes 
coloniales; s'est acquis de nouveaux titres 
au cours de la campagne actuelle. 

M. Hirondeau, lieutenant au 18e escadron 
du train des équipages militaires, 3e com-
pagnie : Ancien de services, énergique, dis-
cipliné, méthodique, d'un dévouement in-
lassable et d'un excellent esprit militaire. 
A toujours su par son exemple, obtenir 
beaucoup de ses subordonnés. 

M. Maugras, capitaine au 18e escadron du 
train des équipages militaires (Maroc). 

M. Perrard, officier d'administration de 
Ire classe à l'état-major de la 18e région. 

M. Fox. capitaine au 7e régiment d'infan-
terie coloniale, : Ancien de services. Blessé 
grièvement deux fois au cours de la campa-
gne actuelle. (A déjà reçu la croix de guerre.) 

M. Hinzelin, capitaine au 37e régiment 
d'infanterie coloniale : Officier de grande 
valeur, d'une bravoure et d'un entrain re-
marquables. Blessé à deux reprises, le 7 dé-
cembre 1914 et le 29 septembre 1915, en exé-
cutant des reconnaissances audacieuses. 
(A déjà reçu la croix de guerre.) 

MEDAILLE MILITAIRE 
M. Sallaberry, maître-pointeur au 58e ré-

giment d'infanterie : Très bon maître-poin-
teur, d'une belle attitude au feu. Grièvement 
blessé, le 17 juin 1915. A perdu l'œil gauche. 

FAITS DIVERS 
Accidents mortels 

Mercredi matin, un employé de la Compa-
gnie des Chemins de fer de l'Etat, Jules-
Moïse Baudic, âgé de trente-trois ans, de-
meurant rue Promis, a été coupé en deux 
par une locomotive, en gare de Bordeaux-
Saint-Jean. 

Jules-Moïse Baudic procédait à la vérifica-
tion du matériel d'un train. 

Il se trouvait entre les voles 5 et 6, à un 
poste d'aiguillage, lorsqu'une machine en 
manœuvre qui venait derrière lui sur la 
voie, le heurta et l'entraînant sur les rails 
de la voie 6, lui sectionna le corps en deux. 

Le corps fut placé dans le cabinet médical 
de la gare, en attendant que la famille, avi-
sée, le fasse transporter à son domicile. 

MM. le capitaine Eychauzier, de la com-
mission de gare, et Lasserre, commissaire 
de surveillance, ont ouvert une enquête ad-
ministrative. 

Vers deux heures de l'après-midi, MM. La-
gardère, commissaire de police du deuxième 
arrondissemeint, et de Lagoanère, médecin 
légiste, ont procédé aux constatations d'u-
sage. 

Mercredi, vers trois heures de l'après-mi-
di, M. Ernest Pingau quarante-cinq ans, 
demeurant nie du Serporat, employé de la 
Compagnie Générale Transatlantique, tra-
vaillait à la réparation de la chaudière à 
bord du navire « Saint-André », affrété par 
cette Compagnie, et amarré quai de Bour-
gogne, lorsqu'une porte métallique du four 
de la chaudière lui tomba sur la tête, le 
tuant sur le coup. 

La famille, avisée, a fait transporter le 
corps au domicile particulier. 

THÉ CHAMBARD Le plus agréabla 
des Purgatifs. 

HORLOGERIE CHÂBTSERr,^ 
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX 

ra; Vieullle, de l'Opéra-Comique; Mérina et 
Legros, de l'Opéra de Marseille; Dyna Beu-
mer et Vanda Léont. de l'Opéra de Marseille, 
telle est la troupe qui Interprétera «les Hu-
guenots». Ballets dansés par Mmes Neurtha, 
Nercy, Lalanne et 20 dames. Prix ordinaire 
pour ces divers galas. Fauteuils, fi fr.; paradis, 
1 fr. Location, 2, cours de l'Intendance. 

de 

Consulat d'Italie 
Sont appelés sous les drapeaux, les hom-

mes appartenant aux classes, armes et caté-
gories suivantes : 

Première et deuxième catégories : 
Classes 1883 et 1884, sapeurs du génie. 
Classe 1885, télégraphistes du génie. 
Classes 1882 et 1883, artillerie lourde 

campagne. 
Classes 1882 et 1883, artillerie de côte. 
Classes 1887 et 1888, artillerie à cheval. 
Il n'est accordé d'autre délai pour rejoin-

dre le corps d'affectation en Italie que le 
temps strict du voyage. 

En conséquence, les hommes ainsi appe-
lés, résidant dans la circonscription consu-
lalre de Bayonne, sont priés de se faire con-
naître d'urgence à cette chancellerie, qui 
leur adressera une réquisition d'ordre de 
transport pour leur rapatriement en Italie. 

Apollo-Théâtre 
Troupe monstre de music-hall avec Lauren-

cio. — Vendredi U janvier, samedi 15, diman-
che 16 (matinée ei soirée), troupe complète-
ment nouvelle pour Bordeaux: Laurencio, le 
célèbre transformiste, pour la première fois 
en France, dans son numéro sans rival. Lau-
roncio paraîtra en soirée à neuf heures trois 
quarts, en matinée a trois heures et demie, 
et tiendra coûte une partie. La divette Gi-
lcfta, de la Scala; Alberto, équlllbriste sur 
échelle; Sardou, comique excentrique de l'El-
dorado; Sasetas, acrobate sauteur, et leur co-
mique; Medea, dans ses chansons d'actualité, 
etc Fauteuils, 3 fr.; promenoir, 1 fr. 25. Lo-
cation ouverte. 

Cécile Sorcl daus « la Dame aux Camélias >. 
— Mardi t8 janvier, grand gala avec Cécile 
Sorel, sociétaire de la Comédie-Française, dans 
«lu Dame aux Camélias D d'Alex. Dumas dis. 
Cécile Sorel interprétera le rôle de Marguerite 
Gautier; M. Roussel, du Vaudeville; M. Mala-
vié. J. Teste, Kerny, Béai, Dauville, etc. 

Location ouverte pour l'unique représenta-
tion de Cécile Sorel, tous les jours, au Théâ-
tre-Français, de 10 h. du matin à 5 heures. 

PETITE CHRONIQUE 

Vois à la tire. — Un portefeuille renfermant 
une somme de vtngt-n^it francs a été volé, 
place Bavezies, dans la poche du veston de 
M. Delphin Guitenau, quarante-sept ans. ma-
nœuvre, demeurant cours du Médoc, pendant 
qu'il causait avec un ami. 

— Un autre portefeuille renfermant une 
somme de soixante-quinze francs a été volé, 
rue de la Gare, à la station des tramways, 
à M. Jean X..., demeurant rue Tastet. 

On a volé : trois cents pavés, quai Des-
champs, au préjudice de l'administration des 
ponts et chaussées. 

— Un parapluie et un sac à main, dans 
l'église Saint-André, au préjudice de Mme 
veuve Meynard, soixante ans, domestique, 
rue du Palais-Gallien. 

On a arrêté: la femme D..., quarante et un 
ans, ménagère, pour vol de divers articles 
commis â l'étalage d'un grand magasin de 
la rue Sainte-Catherine. 

— Marie D..., trente-six ans, ménagère, ci 
Marie L..., trente ans. pour vol d'environ 
quarante kilos de charbon, mardi après-midi, 
quai de Brazza. (Liberté provisoire.) 

— Gaspard R..., vingt-quatre ans, chauf-
feur, sur mandat d'arrêt du parquet de La 
Rochelle, pour vol de numéraire. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

LES HUGUENOTS 

L'entreprise était lourde de mettre « les 
Huguenots » à la scène au Théâtre-Français. 
MM. Lescouzères et Mauret-Lafage n'ont ce-
pendant pas hésité à tenter l'aventure, et 
leur audacieuse entreprise a été, il convient 
de le reconnaître et de les féliciter, cou-
ronnée de succès. Ce n'est point que tout 
ait été parfait dans la présentation et l'exé-
cution du chef-d'œuvre de Meyerbeer. Sans 
doute M. Eugène Bastin a parfaitement di-
rigé l'orchestre, mais cet orchestre eût ga-
gné à ajouter la quantité à la qualité de ses 
musiciens, vraiment insuffisants par le 
nombre. M. Dubois a habilement tiré parti 
des décors mis a sa disposition, mais les 
vrais décors nécessaires à certains tableaux, 
étaient remplacés par des vues quelconques, 
et l'on éprouvai' un certain désappointe-
ment de ne pas être à Chenonceaux au 
deuxième acte w au Pré aux Clercs au troi-
sième. Mais ce sont là des critiques sur 
lesquelles il convient de ne pas trop insis-
ter, nous souvenant que nous ne sommes 
pas en des temps ordinaires et puisque, en 
somme nous avons entendu «les Hugue-
nots» au Théâtre Français dans des condi-
tions très satisfaisantes. 

D'ailleurs il y a beaucoup à louer dans 
l'interprétation des différents rôles de la 
pièce. Mme Lucyle Panis, qui marqua bril-
lamment son passage sur ia scène de notre 
Grand-Théâtr. a une voix plus émouvante 
et plus généreuse que jamais, une façon de 
dire et de jouer sobre et noble à la fois, une 
vérité d'accents simple et touchante. Elle 
rend avec un art accompli le rôle de Valen-
tine, donnant un saisissant relief au duo 
avec Marcel au troisième acte, mettant dans 
le duo avec Raoul, au quatrième, une flam-
me, une tendresse, une expression intense 
de tout ce que le drame et la musique con-
tiennent de passion et de douleurs humai-
nes. 

M. Fontaine s'assura toutes les sympathies 
dès les premières phrases de l'air d'entrée 
de Raoul. II chanta avec goût la romance, 
accompagnée très délicatement par l'alto de 
M. Thibaud, et le duo avec la reine de Na-
varre. Mais c'est à partir du septuor du duel 
que le succès se dessina chaud et franc pour 
l'artiste. Dès ce moment sa voix s'épanouit 
dans toute la richesse de ses notes sonores, 
vibrantes, d'une aisance extrême dans les 
notes les plus élevées, qui prirent un éclat ma-
gnifique pendant le duo du quatrième acte, 
duo dont l'exécution si remarquable rap-
pela à bien des auditeurs quelques-unes des 
plus belles soirées de notre Grand-Théâtre. 
Il fut d'ailleurs l'occasion d un très grand 
succès pour les deux interprètes. 
t M. Ferran a campé le personnage de Mar-
cel avec grande autorité, et son bel organe 
grave a traduit avec ferveur les airs que le 
compositeur a prodigués au vieil huguenot, 
aussi dévoué à son maître qu'intransigeant 
dans sa foi religieuse. 

Marguerite de Navarre, en la personne de 
Mme Pornot, vocalise avec correction et fa-
cilité, mais avec un peu de mollesse. Mlle 
Berthe Symian est un page Urbain très gen-
til, mais un peu timide, si l'on en juge par 
l'émission de la. voix, qui n'avait pas toute 
la sûreté nécessaire. 

M. Monlano, charmant baryton dans l'opé-
rette, a semblé moins à sa pla^e dans le rôle 
de Nevers. M. Ernst est un Saint-Bris à la 
voix un peu rude, mais tenant son emploi 
avec conscience. 

MM. Bédué, Albony, Lambrette, Boucher, 
Thierry, Berri. Mmes Ceddès et Fouché tien-
nent fort convenablement les autres rôles. 

Les ballets ont été fort bien mis en va'eur 
par les danseuses de M. Belloni, Mmes Dina 
Lorenzi, Rose Fournier et Yvonne Vallée 
occupant les premiers rangs par leur savoir 
et leur grâce. 

Les choristes, qui. presque tous, ont appar-
tenu au Grand-Théâtre, semblaient heureux 
et fiers de retrouver une musique depuis as-
sez longtemps délaissée. 

La représentation des «Huguenots», com-
mencée à huit heures et demie, n'a été ter-
minée qu'après une heure du matin. 

C. P. 

« L'Enfant du Miracle » à moitié prix. — 
Jeudi 13 en matinée et en soirée, ven-
dredi U en soirée (fauteuils, 2 fr.; parquet et 
premières, 1 fr. 50; secondes, 1 fr.; troisièmes, 
0 fr. 75; paradis, 0 fr. 50), «l'Enfant du Mira-
cle ». 

F. Caruso. Lucy Raymond, Albony dans « lo 
Maître de Chapelle», avec «les Surprises du 
Divorce ».—Sernedi 15 janvier, dimanche 16 (ma-
tinée et soirée), au profit de l'hôpital des H. 
L. R.. avec F. Caruso, baryton de l'Apollo de 
Pans; la divette Lucy Raymond, des Folles-
Dramatiques; Albony. du Grand - Théâtre de 
Lyon; «le Maître de Chapelle», opéra-comique 
de Paer. 

Pour commencer : « les Surprises du Divor-
ce », vaudeville en trois actes de M. A. Blsson, 
avec M. Paul Darnois. Mme Céline Alix, Vavas-
seur, Emma Leriche, M. Macs, etc. 

Location ouverte pour ces trois représenta-
tions, y compris la matinée du dimanche. 

Pour fa Création d'une Foire 
MM. les Commerçants et industriels qui 

désireraient avoir des explications person-
nelles sur la foire de Lyon pourront se 
présenter à Bordeaux, à l'hoteï de Bayon-
ne, jeudi 13 janvier courant, de dix heures 
à midi et de deux à quatre heures trente 

Ils seront reçus par MM. Faurax et Fou-
^gèxe, conseillers généraux du Rhône, 

Théâtre des Boutfes 
Jeudi 13 en matinée, • les Mousquetaires » 

avec F. Caruso, A. Chamhon, Alice lïervan. — 
Jeudi, matinée de famille à deux heures et 
demie (50 % de réduction aux scolaires, étu-
diants, dames de la Croix-Rouge et militaires), 
«les Mousquetaires au Couvent» avec F. Ca-
ruso, A. Chambon, dans un de ses plus beaux 
rôles; la divette belge Alice Kervan, Lya Ced-
dès R. Gamy. G. Bréval, etc. Même éclat qu'en 
soirée. 

«Les Mousquetaires au Couvent», l'exquis 
ppéra-comlque de Varney, est le spectacle 
déal pour les familles. Location ouverte. Té-

léphone 17-55. 
« La Poupée » avec Mariette Sully, A. Cham-

bon. - Samedi 15, dimanche 16 (matinée et 
soirée), «la Poupée», opéra-comique, d'Ed-
mond Audran, avec la reine de l'opérette fran-
çalse, Mariette Sully, créatrice du rôle de « la 
poupée» à Paris. A. Chambon Interprétera 
Lancelot. qu'il vient de chanter a la Gaîté-
Lyrique. 

Location ouverte pour les trois plus grands 
galas de la saison, au Théâtre-Français, tous 
les tours, de dix heures du matin à cinq heu-
res du soir. Téléphone 17-55. 

PARFAIT VIDEAU 
CRÈME DE RIZ (Nouvelle création) 

Conserve idéale pour nossoldats, toujours prête. 
Comme pour le FLAN, qui reste inlmitablet 
exigez la marque VIDEAU. Pour renseianem1* 
écrire P. Videau, Saint-Wlichel, Bordeaux. 

Trianon-Théâtre 
Jeudi en soirée, à huit heures trente, irrévo-

cablement dernières représentations : aies Te-
nailles», pièce en trois actes, de M. Paul Her-
vieu (de l'Académie française), et « Mague-
lone », drame lyrique en un acte, de M. E. 
Missa, avec le précieux concours de M. Ba-
chelet (de l'Odêon), Mmes Jane Gony. Madyo, 
Viannet, MM. Berthier, Romanés, Fraysse, La-
nal, Préville et Drarig. 

Location tous les jours, sans augmentation 
de prix, de deux à six heures du soir. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 12 janvier 

it^i ^?sou- 2b ans' cours Portai, 6. Mme Degans, rue Notre-Dame, 44. 
san^nLacaze " Serran, 53 ans, rue Cube» 

Marié Son, 57 ans, rue de Bègles, 9 
, euve Haure- Boutigue, 70 ans, rue Fieffé 142, 
R^nUnifV 7Vns' rue Dubourdieu, 98. §a,^An,d T"€nC7e' 71 ans- rue Delbos, 79 ' . Veuve Marie Bles, 74 ans, r. de la PéDinièrfl 2i 
Jacques Cathil, SI ans, rue de la Benattel 23.' 

Teinturerie eouceoN, Deuil. Tél. 15.1a 

CONVOIS FUNEBRES du 13 janvlw 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h. 30, Mme veuve Trénla ni* A* 
la Pépinière, 25. - 9 h.. Mme veuve: J Hormf* 
das, salle d'attente. — 10 h., Mme veuve r i 
Lamarthonie. salle d'attente. — 2 n M i 
Pouygaraut, salle d'attente. ^ 

S BSena"t2, 23? h' ^ M' J'"J- Cath11, rue de '« 
St-Nicolaâ : 8 h. 45, M. H. Nlot, rue Dubonw 

dieu. 98. - 1 h. 45, Mme veuve M. it"r Da* 
sage Lafontaine, 6. "V ??* 

Sacré-Cœur : 8 h. 4a, Mme veuve B. 'laure rur 
Fieffé, 142. 

St-Louis : 8 h. 45, Mme L. Degans, rue Notre» 
Dame, 44. — 9 h. 45, M. J. Sinsou, c. Portai 6 

Ste-Marie : 1 h. 45, M. J. Lacaze • Herran ' rù« 
Dubessan, 17. T 

St-Rémy : 2 h., M. R. Leude, rue Delbos, 7S. 
Autres convois : 

8 h. 30 : Mlle M.-J.-N. Son, boul. de Bègles 9 
1. heure : M. B. Aubin, hôpital Saint-André' 
2 h. 30 : M. P. Groult, hôpital Saint-André.' 

CONVOI FUNÈBRE vU' 
et Mm. Latapie et leur fils, M. R. Degans le» 
familles Degans, Bousquet, Mons, Bouyé Fau> 
counau et Dufiili prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mm. Louis DEGANS, 
leur épouse, sœur, tante, belle-sœur et cousine. 
lai'ntLo'as li6U 16 J'eu<Ji 13 courant l'église 

On se réunira a la maison mortuaire, ru* 
Notre-Dame, 44 à huit heures un quart d'où 
le convoi partira à huit, heures trois quarts. 
Pompes tvntbrer generatet, itl.c AUace Lorraliu 

Scala-Théâtre 
La Revue de la Scala « Y a bon ! Y a bon ! ». 

— Tous les soirs, à neuf heures, et les'diman-
ches en matinée, à deux heures trente, le plus 
formidable succès qui se soit jamais vu à 
Bordeaux: la revue de la Scala «Y a bon! 
Y a bon!» avec Réval, que'tout Bordeaux 
veTa et reverra 

Vu l'affîuence considérable, la direction a 
décidé, à partir de jeudi 13 janvier, de tenir 
la location en permanence de huit heures du 
matin à huit heures du soir. Le publie pourra 
retenir les places même pour les première et 
deuxième galeries, dont le nombre est limité. 

CONVOI FUNÈBRE rj.7h.rfi? « 
Fernand Gaston, MU» Louise Cathil, M. Léon 
Çathi! (au front), M. André Gaston (au front), 
les familles Mat, Hiriart, Berria, Laurent ei 
Kabier . prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

v M. Jacques CATHIL, 
leur père, beau-père, grand-père et oncle, qù! 
lafnf Seu ig 13 ianvier en la basilique 

On se réunira»à la maison mortuaire, 23, ru« 
de la Benatte. à sept heures un quart. d'où-W 
convoi partira à sept heures trois quarts. 
Pompes funtbres générales, m c Alsace-Lorrains 

Matinée à l'Hôpital Gratry 
Dimanche prochain 1S courant aura Heu 

1 inauguration de la salie de récréation des 
blessés de l'Hôpital Gratrv. 

Dans cettr nouvelle salfe, coquettement ins-
tallée, on donnera : «Si j'étais Roi », le délicieux 
opéra-comique d'Adam, si gonté de tous les 
fervents de la vieille musique française. 

L'administration de l'Hôpital s'est assuré 
poui cette représentation le concours d'artistes 
aimés et connus du public bordelais. 

Dépôt de cartes au bureau de l'Hôpital, 60, 
rue de la Trésorerie. 

Concert de Charité 
'A la salle d'Aquitaine, concert de charité au 

profit des mutilés du petit lycée de Talence, 
organisé par Mme Evelyn Montero. 

Mme Zoête s'étant trouvée souffrante au der-
nier moment fut remplacée par Ml'.e Sergy, son 
fc.ùve, qui fit apprécier sa belle voix, notam-
ment dans l'air de la Vivandière. Mme Evelyn 
Montero chanta l'air de Mme Butterfly «"je 
t'aime», de Massenet. et traduisit avec une 
émotion communlcative France, debout! de 
Florencie. Mlle F. Ortille dit avec un talent 
d'artiste accomplie plusieurs morceaux patrio-
tiques et le Cvane. rte Salnt-Saêns. M'ie Liliane 
Bordenave fut très a-onîé? dans la Fiancée du 
Timbalier et les Paysanneries, de L»duc. 

Une fort amusante comédie. Un Crâne sous 
une Tempête, louée par Mlle L. Bnrdenave et 
M. Duplan, obtint un très vif succès. 

M Ricard nous fît apprécier sa belle voix de 
basse en chantant les Trois Hussards et Ben-
venuto - Cellini. 

M. Taîllardat• Talembert. à la voix merveil-
leusement timbrée, eut un srand succès dans 
l'air de Siqurd. qu'il dut hisser. 

M. Gué joua avec sentiment la Sicilienne, de 
Fauré. et M Oendreu, le jeune artiste à l'ar-
chet mélodieux joua avec snreté la Berceuse de 
Fauré. et Adaalo. de Vieuxtprnna 

M. Francis Dubourdieu. de l'Athénée de Paris, 
tint i'assistfince sous le charme Dar sa diction 
si nette et fut frénétiquement applaiidi. 

M. Dalty. dans ses imitations et tyrolienne, 
eut aussi sa part de succès. 

La Marseillaise, chantée par M. Ricard, a ter-
miné le concert. 

Alhambra-Skatinç; 
On ne peut trouver à meilleur marché de 

meilleure piste que celle de l'Alhambra. 
Matinée tous les lours. soirée ieudi. Très 

bon professeur, excellents patins. Entrée : 25 
centimes. 

CONVOi FUNÈBRE ..Jme veuve G. Dus. 
• J -.7 Sa(1' MM- P. ët E. Chaminade M. et Mm. D. Corand et leurs 

enfants Mite M. Chaminade, Mme veuve Ville-
dieu, M"» M. Villedieu prient leurs amis et con< 
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme veuve CHAMINADE, née VILLEDIÈU, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur et tante, qui auront lieu le jeudi 13 cou-
rant en l'église du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 139, 
boulevard Godard, à neuf heures un quart, 
d où le convoi funèbre partira à neuf heuré; 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres génér. (Service du Bouscat). 

CONVOI FUNÈBRE m^Tïï^è 
M. et Mme Labro et leurs enfants, Mme veuve' 
Pagès, M. et Mme Castagnet et leur fils, M".'él 
Mme Gouaux et leurs enfants prient leurs amis 
et connaissances de bien vouloir leur, fair« 
1 honneur d assister aux obsèques de 

M. Jacques POUYGARAUT, 
décédé ù l'âge de 47 ans, 

leur époux, père, frère, gendre, beau-frère, or* 
cle et cousin, qui auront lieu le jeudi 13 jan-vier. 1 

On se réunira à la salle d'attente Saint-Bru-
?=0, a„de,,]X heures, d'od le convoi funèbre par-
tira à deux heures trente très précises. 

AVIS DE DËGÈSqM
u
m

e
6t1l^e

JtTe ^ 
teur J. Sabrazès, le docteur Joseph RoVqueiJ 
Mme et le docteur Dupériê, Mme veuve Lauret. 
les familles E. Sabrazès et F. Lauret ont la1 

douleur de faire part de la perte cruelle qu'il» 
viennent d'éprouver en. la personne de 

Mme veuve Joséphine BOUQUET, 
née SABRAZÈS, 

Décédée le 8 janvier 1916 a Perpignan, et inhu-
mée dans le caveau de famille, à Rivesaltes. 

AVIS DE DÉCÈS ET 1ESSE 
Mme veuve Chaliaud, M. Henri Chaliaud el 

leur famille informent leurs amis.ei connais-
sances qu'une messe sera dite le samedi 15 jan-
vier, à dix heures, en la cathédrale Saint-An-
dré,, pour le repos de l'âme do ,,: 

Adrien CHALIAUD, 
Soldat au 344e d'infan;!'; ;-..', 

Mort au champ d'honneur e:i Lorraine, 
le 20 août 19H, â l'âge du ïïl ans. 

American-Park-Skating 
La nouvelle piste de l'American-Park est 

ouverte tous les jours de neuf henrp* du ma-
tin à onze heures du soir. Jeudi matinée pour 
les familles. Soirées samedi et dimanche. 

SAHrVT-PROJET-CïrcÉJVlA 
Jeudi 13 courant, deux grandes matinées pour 

les familles, avec le beau film artistique «le 
Itoi des Mendiants, . le Télégraphiste en pé-
ril », «l'Armée d'Autrefois», lo célèbre comi-
que Hams dans sec créations, et «la Guerre :'i 
Salonique », etc. 

REMERCIEMENTS ET 39ESSE 
M. et Mme Georges Carde et leur fils, M et 

Mme Pédeprat et leurs enfants, Mme veuve Mô> 
chinaud, Mme veuve Baillou et ses enfants Mm 
veuve Drouhaut et son fils, les fàfflrlYlèï Ba 
ronnet, Steiler, Carde, Ferdinand Constantin 
veuve Paul Dupont, Perreau, Trillot et Frar* 
cézon remercient sincèrement les personne* 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ol> 
sèques de 

Mme veuve Lucien GARDE, 
et les informent qu'une messe pour le repos d« 
son âme sera dite le vendredi li courant i 
léglise Saint-André, chapelle Saint-Joseph, # 
dix heures. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE. "; 
Mme G; Putcrabey et sa famille remercient 

bien sincèrement tantes les personnes qui leur 
ont fait 1 honneur d'assister aux obsèques d« 

M. Georges PUTCRABEY, 
Infirmier à la 18» Section. 

Messe le samedi 15 janvier, à dis heures à 
1 église Saint-Nicolas. 

tide, 

MESNARD (angle Porte-Dijeaux) 
GARNITURES D2 CHEMINÉES 

ANNIVERSAIRE ̂ Tll M ! 
huit heures, à- l'église Sainte-Marie - La Bas' 

pour le repos de l'âme de ' 
1 Joseph FARCES, 

Mort pour la patrie le 12 janvier 1915. 
La famille y assistera. 

Emprunt municipal 1881 
Le soixante-neuvième tirage de l'emprunt 

1881 sera effectué le samedi 15 janvier courant,-
à trois heures, dans le hall des services finan-
ciers de la Ville. 

1.190 numéros seront extraits de la roue et 
les obligations correspondantes remboursées à 
la somme nette de 500 francs h parir du 12 fé-
vrier prochain. 

Alliance franco-belge 
Le comité de Bordeaux de l'Alliance Franco-

Belge organise, pour les premiers jours de fé-
vrier, une nouvelle et grande conférence fran-
co- belge. Les hautes personnalités qui ont pro-
mis leur concours et que le public bordelais 
aura le plaisir d'entendre assurent d'avance le 
plus grand succès à cette manifestation. 

Rappelons à la générosité du public la gran-
de tombola d'objets artistiques déjii annoncée. 
Le produit de cette tombola est destiné au ra-
vitaillement des populations françaises et bel-
ges restées en pays envahis. C'est donc une 
œuvre humanitaire digne du plus grand In-
térêt que nous recommandons particulière-
ment aux personnes charitables 

Des billets de cette tombola dont le prix est 
de 5 fr. peuvent être demandés par correspon-
dance au siège du comité de l'Alliance franco, 
belge, 8, cours de Tournon. 

ANNIVERSAIRE 
Victor seront dites pour le repos de l'âme d» 

M. Alcidc MASSGii. 
La famille assistera à celle de dix heures. 

E Une messe sera dite M 
vendredi il janvier, à 

huit heures, dans l'église Saint-Victor d'Arlàc" 
pour le repos de 1 âme de 

M. Léo MORISOT. 
La famille y assistera. 

Toutes les messes qui se. 
DCniSaSt, ront dites dans l'église ' 

Saint-Paul vendredi U janvier seront offerte! 
pour le repos de Pâme de 

Mme veuve CASTERAN. 
La famille assistera à celle de dix heures. 

PASTILLBS Dlll Ara I 

Exportations pour la Suède 
Le Syndicat du commerce en gros des vins et 

spiritueux de la Gironde nous prie de porter 
ù la connaissance de ses adhérents la note cl-
après, parue au «Journal officiel» du 10 jan-
vier 1916, concernant les exportations pour la 
Suède : 

« Les exportateurs de produits destinés à la 
Suède sont informés qu'ils devront, à partir 
du 15 janvier 1916, indiquer sur leurs deman-
des, en plus des renseignements demandés 
pour ies autres pays destinataires, la valeur 
des marchandises pour lesquelles.ils sollicitent 
l'autorisation de sortie. » 

ïoux.Brlm 
Bronchites 

TJn Siècle da Succ& 

Alhambra-Théâtre 
Jeudi en matinée, « Horace ». — Avis impor-

tant aux scolaires : il ne reste plus que très 
peu de places pour la matinée classique ex-
traordinaire avec Mlles Zorelli et Manon, Ba-
chelet, Corty, Berthier, etc. Louer sans retard 
rue d'Alzon. 

Vendredi soir, « la Favorite ». - Le célèbre 
opéra sera joué par l'exquise Berthe Soyer et 
Lestellv de l'Opéra; Ménna et Legros de 10-
péra de Marseille. Le rôle de Fernand, tenu par 
Méi-ina un des rares ténors qui osent 'abor-
der sera une révélation pour le public. La 
basse'Legros fera sensation par sa voix mer-
veilleuse Ballet réïlé par M. Nercy, dansé par 
Mlles Nercy. Neurtha et 20 dames. 

Dimanche en matinée, «les llunuenote». — 
iMme de Senne, de l'Opéra; Lestelly, de l'Opé-

LES SOCIETES MILITAIRES 
ASSOCIATION AMICALE DES COMBAT-

TANTS MEDAILLES DE 1870-1871. — A l'occa-
sion de son 45e anniversaire, la Section des an-
ciens mobiles du 5e bataillon de la Gironde in-
forme les membres faisant partie de la Société 
de l'Association amicale des combattants mé-
daillés de 1870-1871 qu'une couronne sera dépo-
sée le 16 janvier courant, à dix heures et de-
mie du matin, au monument de la place Ma-
genta, et qu'une messe sera, célébrée, le même 
jour, à onze heures du matin, en l église Sain-
te-Eulalie. , , . ,, 

A cet efTet, la Section des anciens mobiles 
prie MM. les membres de la Société de l'Asso-
ciation amicale des combattants de vouloir 
bien l'honorer de leur présence. 

PREPARATION MILITAIRE 
La ligue Girondine de Préparation militaire 

et d'Education physique a ouvert son cours 
gratuit de topographie pratique. Ce cours est 
enseigné par M. Peycam, officier d'administra-
tion de Ire classe du génie, ancien topographe 
du service géographique de l'armée. 

Dimanche dernier, une quarantaine d'élè-
ves des différentes Sociétés de préparation mi-
litaire, sous la conduite de M. le lieutenant 
Leydet. directeur des cours de la Ligue, ont 
pris part a une leçon pratique. 

La Ligue Girondine invite les élèves de So-
ciétés de préparation militaire de Bordeaux 
et de la région, ainsi que tous les jeunes gens 
désirant suivre ce cours, à assister à la pro-
chaine sortie qui aura lieu dimanche matin 30 
courant. Point initial de départ: Place de la 
Mairie de Pessac. à 9 heures nrécises. 

Les cours de préparation militaire pour l'ob-
tention du brevet d'aptitude ont lieu les mardi, 
mercredi et samedi de chaque semaine, de 
8 h. 30 à 9 h. 30 du soir, au local d'instruction, 

14, rue Lacornée. .S'y faire inscrire. 

MOUVEMENT DO PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 12 janvier-

Montés en rade : 
Mayo, st. esp., c. Scala, de Ayr. 
Laly, st. norv., c. Aarpe, de Cardiff. 
T.-hyra, st. norv.. c. Johne. de swansea. 
Floridean. st. am., c. Mikelson, de New-York. 

BLAVE, 12 janvier 
Mouillé sur rade . 

Petroleine, st. ang:, c. X..., de New-York; (ave* 
pétrole). 

PAUILLAC, 12 janvier 
Montent : 

Bravo, st. esp., a X..., d'Espagne, 
Brestois, st. fr., c. X..., de Brest 
Thérèse, st. esp., c. X..., d'Espagne. 

Aux appontements : 
Gurth, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Orient, st. ang., c. X..., d'Amérique. 

Rade de montée : 
Solento, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Sara, st. norv., c. X..., de dlto. 
Isle-of-Hastings, st. arvg., c. X..., d'Amérique. 
Baldwin, st. dan., c X..., de dito. 
Marques-de Mudela, st. esp., c. X.... d'Espagne. 
Havtor, st. norv., c. X.... d Angleterre. 
Charito. st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Félix, dund. fr.. c. X.... d'Angleterre. 
Daphné. st fr.. c. X..., de Saint-Nazaire. 
Victoria, st. norv., c. X..., de dito. 

ântonio-Embiricos. st. grec, c. X..., de Sfax. 
enée-Marthe, goél. fr.. c. X..., d'Angleterre. -

Manuel, st. esp.. c. X..., d'Espagne. 
Ramona-de-Larrinaga, st. ang., c. X..., d'Amé 

rique. 
Lisette, tr.-m. fr., c. X..., de Saint-Pierre-e» 

Miquelon. 

Sur iWier 
ROUEN. — Arrivé i 

11 janvier, st. fr. Jeanne-Conseil, d'Oran. 
VANNES. — Arrivé : 

11 janvier, st. fr. Nouveau-Conseil, de Lorlenl 
MARSEILLE. — Arrivés : 

10 janvier, st. fr. Anatolie, de Salonique. 
St. fr. Polynésien, d'Extrême-Orient. 
St. fr. Sinaï, de Salonique. 
St. fr Moïse, d'Alger. ' 
St. fr. Sidi-Rrahim. d'Oran. 
St. fr. Ville-de-Madrid, de Tunis. 
St. esp. Rey-Jaime-lï, de Palma. 
LISBONNE. - Arrivé : 

12 janvier, st. fr. Garonna, de Bordsaui. 
LAS PALM A S. — Arrivé : 

9 janvier, st. esp. San - José, de Bordeaux, » , 
DAKAR. — Arrivé : 

10 janvier, st. fr. Sequana, de Buenos Asres.-
PORT - SATD. — Arrivé : . 

9 janvier : st. fr. Pel-Ho. de Marseille. 
DJIBOUTI. — Arrivé : 

9 janvier, st. fr. Ispahan. de la Réunion. 
MONTEVIDEO. — Arrivé ■■ 
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Chroni artement 
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Pont-de-Ia-SVîav'© 
« PATRONAGE DES ECOLES DU PON'T-DE-4.A-MAYE ET DE VILLENAVE-D'ORNON. -
«eucil 6 janvier, le Patronage, dirige par sa pré-
sidente - fondatrice, la dévouée Mme L. Bour-
faux, a donné sa collation des fêtes du Jour 
Me l'An à 297 garçons et tlliettes des <joolcs. On 
hf procéda à la loterie do 131 lots (jouets, vête-
ftrents, lainages, etc.). 
'A côté de Mme Bourlaux, nous avons remar-
qué Mmes Lomont, femme; de l'inspecteur pri-
maire; Piver, Hargous, Scelllé, Lacour Sem-
Jbre, Nerdinger, Lhorme, Delrival. de La Gran-
larière, Léglise, Duprat, Dupont, Bonneviclle. 
•(Cousteau, Boidon, Mlle Eonnafous, M-I G et 
!(L. Sénard, Gantier, Yvette Lhorme, Chrétien 
jet André. Mmes Brune'.. Vàlentin et Boé repré-
sentaient le corps enseignant. 

r: Venant après la grande distribution de vêle-
ments d hiver a tous les entants indigents de 
a commune, cette petite fête de la solidarité 

rprouve combien le Patronage, en dépit dos cir-
constances difficiles enices par la guerre, a con-
servé de force et de prospérité. 

Saint-André-de-Cubaac 
POUR NOS BLESSES. - Les dames ua 

Samt-André-de-Cunzac ayant réuni 212 fr. 
:ont>pu offrir aux blessés de l'hôpital mlli-
ftaire de Sa.int-Audrô-de-Cubzac, u l'occasion 
des fêtes de Noël du Nouvel An et des Rois : 
dindes, vins fins, gâteaux, chocolat, oran-
ges, bonbons, cigares et cigarettes. 

Les blessés, fort touchés de ces délicates 
attentions, exjuiment aux généreuses dona-
trices leurs sincères remerciements. 

— Mlle Lafont, la dévouée directrice do 
l'école communale et ses élèves, ont distri-
ibué toutes sortes de îrâterres lors des fêtes 
de la Noël et du Premier de l'An, pour en 
l'aire bénéficier nos chers blessés de l'hôpi-
tal militaire. 

AVIS AUX FAMILLES. — M. le Maire invi-
te les familles qui ont des prisonniers tu 
Allemagne à donner immédiatement, avec 
i!a résidence habituelle dans la commune, 
l'adresse r.Aacte de leur captivité au secréta-
riat de la mairie pour des envois de collec-
tions d'effets militaires, etc. 

Cubsac-les-Ponts 
JOURNT-E DU POILU. — Grâce au dévoue-

ment cb nos charmantes quêteuses. Mlles 
Frouin. Dupuy Larrieu. Orgassan, Etolie-
coia. Porte, Labadie. Paillouv et Dubrouy, 
élèvès de l'école laïque des filles, dirigée 
par la dévouée Mme Aranceau, 71 îr. 65 ont 
«ité remis à M .le Maire. 

Gujan-lVIleatras 
MEDAILLE DES EPIDEMIES. — Ont reçu 

cette décoration : Mme veuve Armand Da-
siey, née î'^yney ; M- e Georges Brillouin 
Mlle Marie Larroque, infi. .nières bénévoles 
a l'hôpital 16i bis de Guian-Mestras. 

ûrcachon 
PERDU broche brillant et platine, dans 

^matinée de samedi. Prière de rapporter a 
Mme Berthe Maris, hôtel Continental. Rée. 

Saint-Estèphe 
BRULEE VIVE. — Lundi soir, Mme Pinet, 

du village de Picard, renversait une bou-
leille d'essence près, d'un foyer,,où le liquide 
s'enflamma. Mme Pinet, grièvement brûlée 
par tout le corps n'a pas tardé à succomber. 

AU CHAMP D'HONNEUR.'— Un de nos ieu-
nes concitoyens, Paul Picq, est tombé au 
champ d'hohner dans un glorieux combat. 

Lansac 
CITATION. — Notre jeune compatriote M. 

■julien Herlet, fils du brigadier cantonnier, 
vient d'être cité à l'ordre du jour de la divi-
sion. ' « Maître pointeur d'une précision tt 
d'un sang-froid remarquables; a grande-
ment contribué à la création de brèches dan; 

'cessoires. 
tir, à son poste. • 
les1 défenses acce Blessé, pendant le 

Bourg 
CITATION.— Notre compatriote M. Louis 

Bergecn, conseiller municipal, .capitaine au 
342e territorial, a été cité à l'ordre du jour 
rJc la brigade : « Officier énergique et dévoué, 
esclave de son devoir, maintient sa compa-
gnie en première ligne; par son sang-froi! 
et son ascendant personnel, obtient de ses 
hommes le maximum de rendement. » 

PLAOUES DE BICYCLETTES.— Les cy-
clistes sont priés de retirer, au plus tôt, les 
plaques de 1916, qu'ils trouveront à la recette 
Dualiste, ojuai La Pérouse. au port. 

PREVOYANTS DE L'AVENIR. - Les rentiers 
rie la 670e section sont priés de faire parve-
nir au président avant la fin du mois leur cer-
lilli-.it de vie et 0 fr. fiO. 

VETERANTS. — Les rentiers de la section de 
Dourg sont priés de se réunir h la salle des oon-

forences, le dimanche lfi janvier, pour remet-
tre leurs certificats de vie; ceux de la commu-
ne de Bourg devront se rendre à la dite salle 
pour signer leurs certiflcats:déjà préparés. 

Libourne 
La Tentative de Meurtre de Saint-Emilion 
A l'audience des flagrants délits de mer-

credi, le tribunal correctionnel a condamné 
à huit mois de prison le sieur André Cou-
reau qui, dimanche, à Saint-Emilion, avait 
jeté son amie dans un puits. 

St-Quentin-de-Baron 
ALLOCATIONS. — Les périodes de décem-

bre et janvier seront payées, à Saint-Quentin 
le 18 janvier, de neuf heures à quatre heures, 
pour les communes de Saint-Quentin, Ca-
miae, fcardenae, Espiet et Baron, et, le 19 
janvier, pour la commune de Saint-Germain-
du-Puch. 

Prière de se munir de la monnaie de cinq; 
francs pour l'appoint. 

La Réole 
CHIEN ENRAGE. — Lundi, dans la soirée, 

au Rouergue, un petit chien mordait au visa-
ge un jeune enfant âgé de dix-huit mois et 
peu après son maître. Sur le moment, on n'y 
prit garde, et on crut à un jeu de l'animal. 
Mais, mardi matin, le caractère batailleur du 
chien éveilla les soupçons, il commença par 
tuer une poule, mordit un chat et plusieurs 
de ses congénères. M. Queyron, vétérinaire, 
reconnut, à l'autopsie, que le chien était 
enragé. 

Les victimes vont être dirigées sur Bor-
deaux, où les soins nécessaires leur seront 
donnés. 

TOMBOLA. — Voici les numéro gagnants 
de la tombola des enfants de Marie, au profit 
des blessés de nos hôpitaux : 

5S 1S1 
492 503 

1013 1015 
1001 1724 
2145 21fit 
2501 2522 
21Î73 2743 
3025 30)7 
34K2 352? 
4231 1280 

123 
510 

1122 
1765 
2162 
2530 
2S20 
30S6 
3600 

217 306 
547 600 

11511169 
1S52 1S99 
21S9 2209 
2550 2555 
2S29 2»47 
30S7 3092 
30S1 3724 

3S0 ÎS85 413 
603 642 682 

1334 139,8 1404 
19-16 1972 2011 
2211 2241 2341 
2614 2617 2620 
2866 ?93S 2952 
3101 3108 3161 
3985 4003 4037 

447 452 475 
732 751 928 

1430 14911514 
2020 2099 2136 
2384 2418 2471 
2637 2646 2666 
2S72 2975 2999 
3290 3399 3455 
4049 4142 4191 

Lançon 
VETERANS. — Les vétérans pensionnés de la 

375e section sont priés de remettre leur certi-
ficat de vie à M Peyriguey Amand. ou de se 
rendre dimanche 16 janvier.' de 9 a U heures, à, 
l'ancienne- mairie, pour le paiement des coti-
sations. 

GhroniqueRégionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
A L'HONNEUR. — M. Durand, de Saint-

Perdoux, adjudant-chef au 37e colonial, a 
été cité à l'ordre de l'armée et décoré de la 
médaille militaire (croix de guerre avec 
palme) : 

« Nombreuses annuités et campagnes an-
térieures; s'est 'acquis de nouveaux titres 
par sa brillante .conduite et son esprit mili-
taire dans la campagne actuelle. » 

Parti dès la mobilisation et versé au 115e 
territorial, il demanda à servir dans un 
corps actif et fut incorporé au 37e colonial. 

— M. Paul Waltz, fils de l'honorable M. F. 
Waltz, ancien combattant de 1870, notre 
compatriote, parti comme soldat dès le dé-
but de la guerre, vient, d'ère nommé adju-
dan de baaillon avec attribution de la croix 
de guerre et citation à l'ordre du régiment. 

COMITE DES PRISONNIERS DE GUER-
RE. — On nous écrit : 

« Les quêteurs reçoivent le meilleur ac-
cueil de la part de tous les habitants de no-
tre ville. Nous en remercions bien du fond 
du cœur tous ceux, petits ou grands, qui 
tiennent à contribuer à apporter quelques 
soulagements à nos pauvres prisonniers. Ce 
qui est la meilleure façon de leur dire que 
nous ne les oublions pas et ne les oublierons 
jamais. Ils ont tant fait pour nous ! La petite 
patrie paie envers ses enfants eh exil sa 
dette de reconnaissance. 

» Nous faisons appel au bon cœur et au 
patriotisme de tous nos concitoyens chez les^ 
quels vont se présenter nos visiteurs. 

» Tous les quinze jours et parfois tous les 

huit jours, quelques personnes du Comité 
se réunissent, cours Victor-Hugo, au siège 
de l'œuvre et procèdent à la confection et à 
l'envoi des colis. Cest ce qui a eu lieu mer-
credi 5 et jeudi 6 janvier. 

» Le chiffre des expéditions atteint depuis 
quelque temps le nombre de 72. 

» U augmentera peut-être encore. On voit 
combien ce travail est long et minutieux. 

• Merci à ceux de nos collaborateurs qui 
assurent cette tâche sans faiblir depuis le 
début. » 

ALLOCATIONS MILITAIRES. — La com-
mission cantonale des allocations journaliè-
res à attribuer aux familles nécessiteuses 
des militaires sous les drapeaux se réunira 
au, palais de justice de Bergerac, dans lo 
cabinet de M. le Juge de paix, le mercredi 
26 janvier, à neuf heures du matin. 

DANS L'ARMEE. — M. Pouget, capitaine 
au lOfie à titre temporaire, est promu à titre 
définitif. 

M. de Lestapis, capitaine au 96e à titre 
temeoraire, est promu capitaine à titre défi-
nitif. 

A LA POLICE. — M. le Commissaire de 
police a dressé deux procès-verbaux contre 
deux militaires pour bris de clôture au pré-
judice de'M. Grellety, restaurateur, place 
du Marché-Couvert, et contre trois soldats, 
pour Ivresse et outrages et rébellion aux 
agents de la force publique. 

A L'ABATTOIR. — Animaux abattus pen-
dant l'année 1915: 760 bœufs; 1,981 vaches; 
3,318 veaux; 3,322 moutons; 915 agneaux, che-
vreaux: 124 chevaux; 66 ânes et mulets. 

LA VIANDE. — Le 5 janvier, le maire de 
Bergerac a pris un nouvel arrêté réglemen-
tant la vente de la viande de boucherie et 
de charcuterie. 

En résumé, sur la dernière taxe, il y a 
augmentation : de 10 c. par demi-kilo sur le 
veau : cuisse, filet, côtes fines, poitrine, jar-
ret, et collet, et de 20 c. sur l'épaule, les 
basses-côtes et la culotte: de 20 c. sur le 
mouton : gigot, côtelettes et épaule, et de 
20 c. sur les diverses catégories de porc, 
graisse et lard. -

Pas de modification sur la viande de bœuf. 
VOLS.— Mme Prévôt, marchande de porcs 

à Fougueyrolles. a déclaré à la gendarmerie 
de Vélines que, dans la nuit du 3 au 4 ian-
vier on lui a volé deux petits porcs d'une 
valeur de 70 fr. 

— La nuit suivante, on a essayé de s'em-
parer des poules, mais, en entendant crier 
les volailles. Mme Prévôt s'est levée, ce qui 
a fait fuir les malfaiteurs, qui en ont cepen-
dant emporté une. 

— On a mis h sac une petite cabane située 
au lieu dit Dieulavne. commune de Port-
Sainte-Foy. dans laquelle on a pénétré en 
pratiquant une ouverture dans la toiture. 
Seule une serpe a été volée. 

Petite (Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 
— Y C, 107. — 1. Vous avez le droit de de-

mander cette permission, mais c'est une faveur 
qu'on peut vous refuser. — 2. Oui. — 3. Si 
vous croyez avoir été lésé, vous pouvez récla-
mer à votre chef de corps (voie hiérarchique). 
— 4. Non'. — 5. Deux jours pour aller et deux 
jours pour revenir. 

— Une bonne française. — Environ 300 fr. par 
mois, plus les vivres. 

— Ida Berna.eau. Arsac. — Personne ne pour-
rait vous renseigner sur la destruction de 
ce régiment colonial. C'est absolument con-
fidentiel. Vous recevrez certainement bientôt 
une lettre qui vous rassurera sur le sort 
de votre mari. 

— Gaignerot Maurice. Saint-Ciers. — 1. Non. 
— 2. Oui. — 3. Demandez au général com-
mandant la subdivision, à Bordeaux. 

— Sergent Herrier. Riom. — C'est difficile, 
mais vous pouvez adresser une demande à vo-
tre chef de corps (voie hiérarchique. 

— Louis Barevre, Samazan — 1. Vous pas-
serez une visite dans trois mois. — 2. Non. 
— 3. Vous n'aurez droit a aucune indemnité si 
vous n'êtes pas réformé numéro 1. — 4. Non, 
il faut être du service armé pour être nom-
mé officier d'administration. — 5. Non. 

— E. B.. 34 bis. — Adressez-vous au bureau 
de recrutement rue de Cursol. 

—Sentou Eugène, classe 89. — Oui, vous serez 
appelé, mais la date n'est pas encore fixée. 

— Indispensable, secteur 135. — 1. Votre ma-
ri peut faire une demande à son chef rie corps 
(voie hiérarchique), en l'appuyant d'un cer-
tificat, du maire. — 2. Il pe»t agir de même 
pour être affecté à une forma\on de boulange-
rie. — 3. Nos renseignements mt absolument 
gratuits. 

— U. Auradou. Villeneuve. — Pour conve-
nance personnelle les mutations des hommes 
du service armé sont interdites en temps de 
guerre. 

: — P.'H. Dulau. Cudos. — Vous pouvez vous 
engager pour, la durée de la guerre. Voyez au 
recrutement. 

— C. S. G. — Faites une demande au général 
commandant la subdivision à Bordeaux. Vous 
obtiendrez un secours. 

— Henri Gleire, poudrerie Bayonne. — Oui. 
vous devez passer une nouvelle visite trois 
mois après votre réforme. 

LE PLANTON DU GENERAL 

LA PETITE GÎROMDE 

LA TEMPÉRATURE 

Situation générale du 12 Jauvie. 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouest 

de l'Europe. Eu France, on a recueilli 267* 
d'eau au fort de Servance, 12 au puy de Dôme, 
9 à Besançon, 5 à Arcachon, 1 à Biarritz, a 
Bordeaux, ù Calais, a Paris et à Lyon. 

Ce matin, le temps est généralement nuageux 
ou couvert. On signale de la neige au puy de 
Dôme, du brouillard dans la région do Pans 
et dans l'Est. . 

La température a baissé sur nos régions au 
nord et de l'est. Elle a monté dans,1e centre et 
le sud.. Ce matin, lo thermomètre marquait 6o 
au pic du Midi, 3 au fort de Servance, 1 à Nan-
ev, au puv de Dôme et à Belfort, 2 à Paris, 5 à 
Dunkerqu'e, 7 à Lorient, à Clermont-Ferrand, 
à Toulouse et à Toulon, 8 k Bordeaux, 9 à-Nan-
tes et à Brest, 10 à Cherbourg, 13 à Alicante. 

En France, quelques pluies sont probables 
dans le Nord-Ouest, av«e température assez 
élevée. Le temps va restdf nuageux, brumeux 
et frais dans l'Est et le Sud. 

KOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 12 ianvier. 

Ame-
nés Vendus Prix 

du poids vit. 
Prix 

«trimes 

2.072 1.047 98 a 101 ir. les&jktl. 95 a .102 
(Droit d'octroi et d'abatage non compris» . 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 12 janvier. 

Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poi-
tou, 31 fr. à 31 fr. 25 les 100 kilos, départ: 
blés de pays, 2b fr. les 80 kilos aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines 
ou anglaises, 44 fr. 50 les 100 kilos logés, quai 
Bordeaux; farines entières du ravitaillement 
civil, 43 fr. les 100 kilos logés, gares ou quai 
Bordeaux; farines premières de cylindre du 
Haut-Pays, 44 fr. 50 à 45 fr. les 100 kilos lo-
gés, gares ou quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 22 fr 
à 23 fr.; son ordinaire, 21 fr. à 22 fr.;. re-
passe fine. 23 fr. â 24 fr : ordinaire, 21 fr. 
les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Maïs. — On cote Roux Plata disponibles, 
31 fr.; blanc Piata, 30 fr. les 100 kilos logés, 
sur quai Bordeaux. 

Avoines. — On rote : Grises d'hiver du Poi-
tou disponibles, 33 fr. à 33 fr. 25 les 100 kilos, 
gares Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 32 fr. 50 
à 33 fr. les 100 kilos mx^ -gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Séigle de pays, 30 à 31 
fr. les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Les prix , ci-dessus «'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris. 12 janvier. 
Sucres, incotés. 
Huile de colza, 153 fr.';' huile de .lin, lii fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 12 janvier. 

Cuivre. — Disponible, 84 liv. 17 sh. 6 d; à trois 
mois, 84 .liv. 15 Sh. 

Etain. — Disponible, 173 liv. 10 sh.; à trois 
mois, 174 liv. 10 sh. 

P-lomb. — Disponible, 29 liv. 5 sh.; avril, 
28"liv. 15 sh. 

Zinc. — Disponible, de 75 à 89 liv. 

Revue de la Semaine 
PRODUITS RÉSINEUX 

Petite Revue de la Situation 
L'année qui vient de s'achever place les 

produits résineux dans une position beau-
coup meilleure que l'an passé, à. cette mê-
me date. Cette situation, particulièrement 
favorable à l'égard des prix, sinon à celui 
de la prospérité réèlle des exploitations ré-
sineuses, est due, on le sait, à la diminution 
considérable des récoltes résineuses franco-
américaines durant les années 1914-1915 . 
on peut admettre en effet que la « ferme-
ture » d'une partie des chantiers améri-
cains (par mesure de prudence) et que la 
raréfaction de-"là main-d'œuvre forestière 
(causée par la guerre), ont réduit la pro-
duction normale de ces deux pays dans une 
proportion d'environ 45 à 55 %. On convien-
dra qu'il n'en fallait pas davantage pour 
faire monter la valeur marchande de la 
téréhenthine et de la résine. Cette plus-value 

des deux produits qui nous occupent se 
trouve soutenue d'autre part par l'intensité 
d'activité des industries consommatrices de 
la Grande-Bretagne. Or, le marché anglais 
conservant depuis de nombreuses années la 
prédominance, en matière d'orientation des 
cours des produits résineux, les prix fran-
çais suivent généralement avec la plus gran-
de attention les « indications » britanniques. 
L'an passé, à pareille date, les stocks lon-
doniens n'étaient que de 19,023 fûts d'essen-
ce et le cours de l'essence s inscrivait a 
Londres à sh. 36. Nous assisterons cette an-
née au phénomène de reserves térebenthi-
neuses anglaises beaucoup plus importan-
tes (30,000 fûts environ), avec un cours extrê-
mement élevé (sh. 56, au moment ou nous 
écrivons). Ceci prouve combien les déten-
teurs des réserves londoniennes .qui garnis-
sent les entrepôts de la « London OU Sto-
ra^e » savent toute la valeur des dites accu-
mulations, et leurs intentions d'en défendre 
les prix, envers et contre les manifestations 
contraires. , , . 

Nous disons donc qu'en raison de sérieux 
motifs il est infiniment probable que les 
cours mondiaux continueront à demeurer 
fermes tant que l'incertitude de la reprise 
du travail forestier résineux pèsera dans la-
balance des considérations économiques qui 
nous préoccupent. 

Examinons maintenant les étapes franchies 
depuis huit jours par la térébenthine, mal-
gré la période de fêtes : à Londres, l'essence 
qui cotait la semaine dernière sh. 52/, passe 
successivement aux hautes altitudes do 
sh 56/6, le 4 janvier, ferme; 57 ferme le 5; 
57/3 le 6 et eruln à 56/ en fin de semaine 
anglaise. ' , 

En France, où l'on traite forcément fort 
peu d'affaires du 23 décembre au13 janvier, 
on a pourtant payé l'essence aux environs 
de 110 fr. les 100 kilos et même plus... Atten-
dons-nous à quelque activité prochaine dans 
les transactions. 

Veut-on savoir, maintenant, quels pas ont 
franchis les essences depuis douze mois : au 
début de janvier 1915 la térébenthine valait 
en Angleterre 36 sh. et nous la trouvons au-
jourd'hui à 56/; la différence vaut la peine 
d'être considérée. 

En France, le même produit qui valait à. 
peine 60 fr.. se traite aujourd'hui à plus de 
110 fr., ici aussi l'écart mérite d'être ob-
servé. Identiques bonnes dispositions dans 
les centres résineux américains. 

Nous sommes heureux, dans ce grand 
journal qui s'hon re de la plus grande im-
partialité et d'indépendance connues, d'a-
voir depuis de longs, mois prévu les. évé-
nements économiques de l'heure présente. 

Les produits sec* marchent parallèlement 
avec les essences dans la voie de la hausse : 
Londres cote la résine américaine commu-
ne à 22/3 et la W. W. à 26/6. 

Dans le Sud Ouest français, l'avance des 
« secs » est marquée par le prix de 43 fr. au-
quel les brais trouvent preneurs. 

Dans les cercles résineux de Savannah, 
on estime que 'e printemps prochain verra, 
en Amérique les stocks les plus réduits 
qu'on y ait enregistrés depuis de longues 
années. 

Par contre, nous croyons savoir que les 
ex-tracteurs yankees se préparent, en rai-
son de l'augmentation sensible des prix des 
produits, à donner plus d'extension à leurs 
exploitations forestières dès le début des tra-
vaux forestiers de 1916 

Le? Allemands, que l'on sait avoir été très 
touchés na. le blocus au point de vue rési-
nier durant la première partie de la guerre, 
« nous font dirp > par l'intermédiaire d'un 
journal suédois, qu'ils ne redoutent plus les 
suites de la disette résineuse que nous leur 
imposâmes. Ils affirment que le nouveau 
procédé du chimiste Heuser les dispensent, 
à l'avenir, de l'emploi dans leurs indus-
tries des résines franco-américaines. Si 
cette découverte boche ressemble aux vingt 
ou trente formules précédentes ■ dont ils 
nous ont vanté les « extraordinaires » effets 
les prix de la térébenthine et de la résine 
à Hambourg ne sont pas encore près de di-
minuer I , • 

Em. ,Bx. 
Londres, 11 Janvier. 

Essence de térébenthine. ■— Plus ferme. — 
Disponible, 54 sH. 10 den. 1/2 à 55 sh. 3 'den.; à 
trois mois. 55 sh. 3 den.; éloigné, 52 sh. 9 den. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 12 janvier 1916. 

Au comptant : 5 ■% t. p.; 88 35. — Obligations 
de la Ville de Paris 1865, 530; dWo 1871. 335; dito 
1912, £12; Sels gemmes, 245. — Soc. norvégienne 
d'Azote, 312. — Nord de l'Espagne, 405; dito 
obligations 3 % 2e hypothèque, 321. — Santa-
Fé 4 1/2, 362. — Saragosse, 402; dito obligations 
3 % lre hypothèque, 322. — Rlo-Tinto, 1,582. — 
Soc. Pénarroya, 1,440 — Ville de Bordeaux 1881, 
480. — Bordelaise des-Produits chimiques 5 %, 
4" émission, 358. — Eclairage électrique Bor-
deaux-Midi, 3» série, 455. — Tramways électri-
ques et Omnibus de Bordeaux, 210. 
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Directeur da La Petite Gironde, S. rua de Cheverus Sa. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant: Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUILBOO 

rus Guiraude. 11. 
Machines rotalivei Marinons. 

W\ UOHlS ROEDERER 
M3UC5,,(THeopii ROEDERER 

aax-ée-Yle.. jaa HENNESSY 
■.IL. •. ( ANTÏQUARY 

USÉS ^'rlsfA^ 
( iSOHANIE WALKER 

Cacao vil.)(ITOSMmift 
Hns.,....jv hmm 

Aelsette....,W 

Clierrï-lraBijf |j 

TcraSItL.ê.j FRÀTELLI CORA 
astl SDuments 

6raB-s-ViBs..jd:uq3r9B-
Cherry-Brandy Royal Cordon Rouge 

VINS. SPIRÎTÏÏEIJXX LIQUEURS 
Ses premières marines et de mates proTsnaiices 

PAUL BONIFAS-BORDEAUX 
78, Quaî des Chartrons 

'fiLlî PHONE 65 ?| 

DU 12 JANVIER 
CHEMINS DE FER 

Argent» 

A Ortï VlflBftllI QMIm* 
WJ 'ttert. 

a O'O 
•3 o'O UBortlM. 

Utf* 
Tonkin S U .... 
Tun» 1892 
Madagascar *^18 

iHM ... 
1909 ... 

- 1911 ... 
Oun» mua...... 

— I908„ 
— 1918 

Egypt* unifié»... - <»% 
Espagne coup. 960 
IUllen 8 J4 .... 
Japor 1905 

— 1907 
— 1910 
— 1913, 

Marot 1904 
— 1910... 

Portugal 
Russe 1880 

— consolidé». 
— 1891 ;94 ... 
— 1896 
— 1906 
— 1909 

1914 
1895 
1902 

— 1918 
Turc uiilitâ...... 

Etaûiisssm" «le Crédit 

4 

.... «... 

Serbe 

88 40 
><8 60 
63 5( 

400 

449 » 
80 7b 

380 25 
39? • 

78 50 

8~ 5C 

77 50 
112 50 
73 te 

5C0 » 
454 » 
435 • 

57 60 

82 5( 

333 

Banque ae France 
Banque d'Algérie. 
Banque Français» 
Banque Se Part*.. 
Crédit Mobilier... 
C" Algérienne...1 

Comptou 4'Esc. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque français» 

Rio-Plata 

1450 i 
.'280 • 

165 > 

fin ............i 
Lyon........... 
Mid 
Nord 
Orléans.......... 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
Andalous .... 
Nord Espagne ... 
Saragosse ....... 

■38 
675 
479 

407 
406 

VALEURS DIVERSES 

Métropolitain , 
Nord-Sud | 104 50 
Omnibus ...... 
Panam* Bons... | 97 50 
Sue* 
Sue> civile..... 
Aciérie» Marin*. 
Brianss irdinaira 272 

- oiivtiég. i — 
Bolée ! K49 
CreusoL.. ....... ; 1835 
Gafsa ,..••••••1 685 
Makewka ..... 
Naphte ...... 
Nickel 11050 
Pénarroya .... 
Provodnicb ....., 
Rio-Tinte 1570 
Sels gemmes.... I S'il 
Snsnowice .... 
Transatlantique 
Tréfileries Havre. I S50 
'Thomson, ...... 
Uûugauûastraaçaises 

VJLLÎS 
Parts 1865 525 . 

- 1871 :*41 • 
- 1875 460 s 
- 1876 4f'3 . 
- 1892 245 • 
- 1894/96 ... a38 " 
- 1898 296 « 
. 1899 i 288 » 
- 1904 ;95 i 
- 1905 315 » 
- 2 3/4 1910 . 
• 8 % 1910 .. 272 « 
- 1912 220 » 

>\'CIEK 
Commun. 1379.. 

— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 ...l'.l | 315 
— i9oe 
— 1919 libérée. 183 

Pondère» I87«... 444 
— 188* 315 
— 1885 
— 1895 
— 1908 
— 1909 
— 8 % 1918 llb. 
— 4 V 1918 

ESI a % 
— nouvelle.... 
— « V4 

P.-L.-M i % ... 
Fusior sneienne.. 

— nouvelle . 
Lyon ■( .... 
Midi n % 

— nouvelle.... 
— H 

Noro 4 % 
— H'% 
— nouvelle ... 
— 2 H .... 

Drlêans 4 % 
— 8 % 
— 1884..... 
— ■ 2 V2 Ouest a % 

— nouvelle.. 
— iï '/» 

Lombard 8 % a ne 
Nord Espag l"s. 

— 2* série ... 
8aragosse I " ser.. 

— 2* série .... 
— 8' série 

360 
1S8 ■ 
392 . 
417 • 

i'IM 
S54 • 
33U ' 

1123 
329 51 
331 ■ 

335 . 
336 51 

Riazan-Our. 4%.. 
Nord Oonetz 
Volga-Boug, 

ir.4%.. 
5t2 4 U. 
8. 4 j£ 

Chantiers de la 
Loire 5 % 

Omnibuê 4 % ... 
Tbomson 4 
Transatlant. 8 %. 

424 50 
370 I 

orgee 

472 i 
33S • 

275 ~t 

UE 
umeprovienne... \»u 
Monaco I»'»; 

333 
33/ 

425 
.178 
36U 

349 
350 

"ang» 
168 
•140 
319 
3^3 
315 
310 

-Jno— .. 
Bakou.. 
Colombie Pétro-

les, dei 
Wvomind jrdln.. 
Crowr. Mines. ... 
Debeer» irdin ,. 

- orét ... 
Jagger8iontein... 
Easl Hano .... 
Ferreir» ....... 
.Horst sboe...... 
'Goidbelds 
Lena . ..... 
lUodderiontem... 
P.andminet ... 
Cbinc Ooopei.... 
Ray Consolidâtes! 
Shansi 
Spie? Petroleum.. 
Spassky Conper.. 
TharsiF 
Utat, Oopper 
Buttt ind Super, 
Vieille- Montagne. 
Hartmann.. ..... 
Lianosofl ....*.. 
MalUol.......... 
Malacce ........ 
Platine ......... 
(Toula 

70 
498 

40 i 

3C5 i 

75 23 
31 « 

"1 73 
38 < 

111 50 
321 « 
148 r 

16 l 
17 56 
M 75 

147 50 
472 5(J 
173 • 

133 5J 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 79 à 27 89; Espagne, 5 53 à 5 59; 

Hollande, 2 63 à 2 67; Italie, 85 1/2 à 87 1/2; 
New-York. 5 80 a 5 90; Portugal, 3 85 à 4 05; 
Pétrograd. 1 69 à -1 77; Suisse, 1 11 il 1 13; Da-
nemark, 1 58 1/2 ù 1 62 1/2; Suède, 1 62 à 1 66; 
Norvège. 1 59 1/2 à 1 63 1/2. 

Marché irrégulier. 3 % lourd. Extérieure 
meilleure. Rio faible. En banque hausse du 
Dape Copper. 

ERES ETUBLISSEBIEBTS HLLEs. 
14, Allées de l'ouray, EOÏÎB;.AIL.\ - Tél. 21-33 

A¥A1^T INVENTAIRE 
A LIQUIDER î AR1ICI.ES MILITAIRES, Manteaux loile el 

lissu imperméables. Sacs de couchage, Cou-
vertures Cache-Nez Passe-Montagnes, Molle-
lières, Boites de tranchées. 

LITS PLIANTS pour Cantonnements et Tranchées. 
APPAREILS DE CHAUFFAGE 

Voir an Rayon la disponibilité de toutes les Marques. 
tayon spécial de FOURNEAUX FK9ANGULAIRES I Qlcri 

tôle el lonte usa<ie tacultalii chauffage an cuisine, depuis lu OU 

2 o «MIQ Mme Malabre a xt 
ri VIO son épicerie 17, 

SSOPÉS ûAMERIQUE 
Sardines à l'Huile, Saumons et Homards 

Toutes Sortes do Fruits secs de Californie 
VENTE EN GROS SEULEMENT 

EtelblîssettTaents CRB8CA, Bordeaux 

9. r du 'Temple. PIANO. VIOLON, tous inslr" cordes, vent. 
LEÇONSdam.. homm., enianls. jour, soir. Jeudi, Dimanche. 

Souverain contre RHUMES, BRONCHITES, ASTHME et CATARRHE 
LE SIROP BÀRNEF quelles3 bTurcs LA TOUX ovaire 

i(<50 le flacon, dans toutes les Pharmacies. 
Dépôt régional : E3.onc3.ol & O'», 3Soi-c3.c3a,-sXJK 

VOIES URINAIRES — t-a svPHILIS ne suèrn 
que par injections de 60<». SÉRO-ÇLINIOUE 
rue Vital-Caries 28. B. IRIIBAUX. Guerison en une 
séance des fîétrécissements et des écoulements. 

BANQUE ANGLÔ-SOO AMERICAINE 
PARIS — 19, boulevard des Capucines — PARIS 

PAIEMENTS CONTRE DOCUMENTS â Londres, -New-York, 
Buenos-Ayres, Santiago-de-Chili, etu. 

RECOUVREMENT D'EFFETS DE COMMERCE 

METHODE VEGETALE ?fflfi" 
assuro prison infaillible DIABETE, ALBUMINE, 
ESTOMAC, cai!a, REINS, FUIE, RHUMATISMES. 

NI rôgimo, ni drogues. - Brochure gratis. 
Kcr.O' LaboratJesse, 3. Boul. de Charontw. Paris. 

LOUEZ Mc^ïu/.i:eum^:^■ ! IMPERMÉABLES MILITAIRES 
ipM CTC7 Immeubles et 
H un IL I LsC fonds de commerce. 
1IC M nr7 l'a1- '« Négociateur, V t N U tL G8, r. la Devise, Bx. 

TISSU CAODKBOUTÉ 
BLEU HORIZON MAT 

pour confections militaires. 
.Vente par t"» quantités. Echant. 
fo sur demda. Livraison imméd". 
^A'IAV, 25, c. Bayonne, Bords. 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65x75 33r50 
BILL'S PHOTO C% 13. r. S^-Catnerine 

PRÊTS SDR TOUTES GARANTIES 
.lis, rueCoitdillaç, Î8, ttordeaux 

sellier. Cognac (Cht*), 
demande des. ouvriers. 

Pommes de Terre 
Jaune, jft fr. les 100 k.; Early, 17 
*r.; Ilolliuide, 26 fr., au Magasin-
ilileu 3, place Maucaillou, Bdx. 

Docteur en droit Daguenet le 
mande contentieux ou gérance, 
rue Elavez 20, Bordeaux. 

BLEU HORIZON MAT 
Gros et détail Catalogue franco. 
. Durand 63, cours Pasteur, Berdeaos 

Pour avoir na BEAI JARDIN 
laites-vous adresser 

liraluil et Iranco 
'A LlïIflNACHdi! JARDINIER 
< ii. Lcmaire, ^minier, 
103, boul. Magenta, Paris 

vendu 
rue 

Pages, lidx. Oppositions reçues 
au Négociateur, 66, r. la Devise. 

2° AUIC Mme Borie a vendu 
nVIUson dépôt de pain 70, 

r.Jardin-Public, B". Oppos. reçues 
au Négociateur, 66, r. la Ds Jevise. 

BOEDEAXJX 
t}d HOTEL du PÉRIGORD 
», r.Mautrec.ComéJie Otr. iTéléph. 
60 chambres dep. i. i 36-4» 

Vêtements imperméables 
P. MILITAIRES, GROS, DETAIL 
; gence Tourny, 4, r. Uuguerie. 

AVIS 

ftiJSjj Les patrons sont priés 
rlsiw Je taire connaître a ia 
Bourse belge ilu travail, 4, place 
Frédéric-Sauvage, a Ste-Adresse 
;Seine Inférieure), les vacances 
d'emplois survenues dans le per ' 
sonnel de leurs établissements. 

Jne homme tr. ho-
nor., excell. famii», 

non mobilis., épouserait de suite 
j" fille sérieuse. Pressé. Ecr. ou 
donn. adresse ù Dugué, Ag.Havas 

MM. les porteurs de connaisse-
ments à ordre par vapeur danois 
K BELGIEN », venu de New-York, 
sent informés que ce navire est 
arrivé à. Bordeaux le 11 courant, 
uù il opère son déchargement 
dans les Docks. Ils sont en outre 
priés de se présenter chez M. 
Th. Colombier, courtier mariti-
me, 1, rue Esprit-des-Lois, pour 
y retirer le bon à délivrer afin 
d'éviter la mise en entrepôt d'of-
fice des marchandises. En pré-
sence de I impossibilité de se pro-
curer des prélarts et des tré-
teaux les réceptionnaires sont 
informés que la marchandise 
une fois sur quai y sera à leurs-
-isques et périls. 

t or AUIQ M- Barbe a cédé son 
flVUS restaurant quai de la 

Moulinatte, Bègles, à Mme oli-
vier. Oppositions chez Duluc, à 
Bègles, jusqu'au 1er février. ', 

IMPORTANTE SUCCESSION 
a prendre Affaire sér., genre 
représent. Simple direct., trav. 
facile, donnant OC hAn FR. 
BENKF. PROUV. eMfsUuU 
P" 35,000». Joly, 2, r. VUe-Tour, Bx. 

PROPRIETES, vignes en Giron-
de à vendre ferme ou à rentes. 

Ecrire Thomas, Agence Havas. 

ACHETERAIS OU LOUERAIS 
bascule Martin. Ecr. Sentout, 

Saint-Yzm-de-Soudiac (Gironde) 

A U belle auto 4 cyl.,5 pl., presq. 
Va neuve. S'« 43, r. Belleville. 

• OIS DE CHAUFFAGE à vendre. 
«S'adresser rue de Lescure, 23. 

DAU COMMERCE GROS, rap-
OVn port, à céder après fortu-
ne. Facilité de paiement. S'adr. 
Mme Despeyroux. 16, c. d'Albret. 

I flftAf. par mois à Mr ou dame 
lUUU avec 10,000 fr. Garantie 

àûre. Cbainbaud, 4, r. Uuguerie. 

1 er AUIQ Mu»' Crochet a vendu 
rlflWson meublé 3, rue St-

Remi, Bx, à M"» Dedieu. Opposit. 
chez M Cnambaud,4, r. Huguerie 

COMMANDITAIRE demandé av. 
appo' t 20,000 fr. Gros rapport, 

affaire sûre, garanties. Ecrire 
Larue, 96, rue Sainte-Catherine. 

lUniICTRIE à céder, 12,000 fr. 
lllUUO de bénéfice par an. Pas 
de connaissances. Prix 20,000 fr. 
Pelletier, 37. rue Esprit-des-Lois. 

DRflDRIetaircs. faites mettre rnurnl vos appartements à 
louer dans la Feuille d'Annonces 
qui se trouve d» t» les kiosques. 

Atj DEMANDE pour usine pro-
Ur! rth.be CONTREMAÎTRE de 
forge et constructions métalli-
ques connaissant dessin. Sérieu-
ses références. — Ecrire Potier, 
3 bis, rue Clément-Marot, Paris. 

M me TttlIOCIIA reçotttou8 les 
I CnUOnH Jours et traite 

puiir SOIREES et SEANCES PRI-
VEES, 42, cours de l'Intendance. 

Année 1916 EN VENTE 65me Année 

et des Départements circonvoisins 
Contenant œliies <3L© 100,000 Adresses 

E»ut»lié par CHARLES IvBSlvARGUlîS 
Fondé par E. LAGRELL 

L'ANNUAIRE DE LA ŒifêONDE se compose de deux. Editions: 
La première Edition, de 3,006 pages, du prix de 6 fr. le 

volume broché et de T fr. le volume relié, comprend: 
Bordeaux et toutes les Communes du Département de la 
Gironde, les Administrations, les diverses Sociétés, les divers 
Tartls, etc., — un Plan de ia Ville de Bordeaux et une Carte 
du Département 

La deuxième Edition; de '2,458 pages, du prix de 1() fr. le 
volume relié, comprend, en outre de la première Edition, les 
Départements suivants : Charente, Charente-Inférieure, 
Dordogne, Gers, Landes, Lot-et-Garonne, Basses-Pyré-
nées et Hautes-Pyrénées. 

L'ANNUAIRE est en vente: à Bordeaux, à nos Salles de Dépêches, 3, place de la Comédie, et 65, rue Sainte-
Catherine; 13, cours Portai; 42, rue du Palais-de-Justice; 257, rue Judaïque; 2, chemin de Pessac; 94. cours S>-Médard, 

et chez les principaux Libraires; — a Libowne, chez M. ALLÈGRE; — à A rcachon, chez Mf" MADRELLE; — a Blaye, chez M. TAUZIN; 
ci A ngoulôme, A gen, Bayonne, Pau, Périguetuc, Salles do Dépèches de la « Petite Gironde » ; — et aux Bureaux da l'Annuaire, 
8, rué de Cheverus, Bordeaux. — Pour les expéditions au dehors, joindre 60 centimes pour recevoir 'ranco en gare et 85 centimes 
à domicile. — Ecrire à M. Ctiarles LESPARGCE», Directeur. 

PRÊTS SUR TITRES 
Hypothèques, successions, loyers, 
fonds de commerce, marchand"", 
pensions civiles et militaires, etc. 

ANDRE, 10, place Puy-Paulin. 

UiilTIIDE anglaise à v. 125 fr., VUII UnC , t petite jardinière. 
80 fr. M. Bassouls,-Blanquefort. 

VIN EXTRA 
P r ' l'h' '2'3,r.Pevronnet CC'"1' 00 m. ran-joui mmit Du « 

G ERANCE DE L'ETAT à céder. 
Bon rapport, situation sûre. 

Puchaud,géo.-exp»,5,pl.Concorde. 

AUTO • LEÇONS 
sur voitures neuves modèle 1918. 
s'e école donnant cours mécaniq. 
complets. Brevet garanti. P1 mod. 
Midi-Auto, 71, r. Fondaudège. Bx. 

HUITRES fraîches d'Ar-
cachon, expé-
diées directe-

ment par le producteur ■ 100 très 
grosses, 4 f 75; moyennes, 3 t. 75, 
rendues franco contre mandat 
d'avance adressé à M. B. IVON. 
A La Teste (Gironde). 

BEURRENIK DELA RÉGION 
d1" un chauffeur-écrémeur. Pour 
renseig", écr. Joulia, Ag. Havas. 

A l iîlICD chambre meublée LU U Cil confortable, électri-
cité, dans maison particulière. 
S'a..r 28. rue Renière.'2e étage. 

rtU DEMANDE pour usine pro-
UFI vii.ee CONTREMAITRE fon-
derie connaissant fonte aciérée 
et travaux tour. Ecrire Potier, 
3 bis, rue Clément-Marot, Paris. 

AU DEMANDE un garçon de 
UH magasin non mobilisable 
88, rue Sainte-Catherine. Bordx. 

FUTS METALLIQUES pr alcool. 
Eo. offres Graves, Ag. Havas. 

S ÂIMEQ tricoter françaises, 
LftliSkw anglaises plusieurs 
milliers de kilos à vendre tou-
tes qualités pour mercerie, bon-
is '»erie. depuis 9 fr le kilo. Ca-
miade, 11. < ue Mautrec, Bordx. 

Ecole de Chauffeurs 
BdRGALASSE, 190. r. Judaïque, 
Bordx, vous donnera à égalité 
de prix que partout ailleurs les 
meilleures leçons sur fortes au-
tos neuves. — Brevet garanti. 

MA AE FEMME de i« cl. M»« An-
OHUE nonciade reçoit pens™» 
bvd Caudéran et r. Pasteur. 8. 

CATC FEMME 1" cl. Reç. pens. 
uHuC Consult. Se charge enft. 
Mm» COU JURIER, 85, c d'Espagne. 

VIN supérieur Gironde 1914. Ar. 
rivage Ferré, à Pessac. 

AU DEMANDE pour Magasin 
Ul» et écritures jeune homme 
sérieux avec références, non mo-
bilisable. S'adress. United Shoe, 
11, rue Dulïour-Dubergier, Bdx. 

2 dames demandent bonne gé-
rance. Bonnes références. On don-
nera des garanties. Ecrire M. P. 
Dugast, Trianon-Théâtre, rue 
Franklin. 

PIANOS bon marché. Accords. 
Répar. Housty. 6, r. Guiraude 

JE NE FUME QUE LE NIL 

U CAPITAINE NICHOLS, du 
U vapeur américain « FLO-

RIUIAN », ne reconnaîtra aucune 
dette contract. p.. son équipage. 

HU nCU de bons serruriers 
Un UCIfl. à la Cw T. E. O. B. 

présenter-jours ouvrables de 
8 h. à 12 h. et de 14 h. à 18 h. 
au chef des ateliers, rue . du 
Commandant Arnould. 

AU RECHERCHE à Bordeaux 
Un dépôt, association ou suite 
d'une affaire sérieuse. — PLAS, 
7, rue de la Poste, à Toulouse. 

nu DEM. charretier conn. ville. 
Un payé semaine. Références 
exigées. 12, rue Peyronnet, Bx. 

AU DEM. un conducteur et un 
Un reporteur lithographe. S'a-
dresser 40, rue des Menuts, Bx. 

AUXILIAIRE Amande 
Toulou-

à 
permuter avec auxiliaire affecté 
à Bordx. Lô, à Arès (Gironde). 

TONNELIER connaissant travail 
expéditions demandé. Référen-

ces. A. PEYCHÉS, à Portets. 

UCDQCQau prix de gros • à nEnOt© l'essai. Agentsdem«8. 

Chaniaud, Aubeterre (Charente) 

Garçon 16 ans dd« magasin de 
café. £52, rue Ste Catherine, 

bon prix, logé et nourri. 

COURS sténo-dactylo, langues 
vivantes, comptabilité, leçons 

particulières et forfait obt. situa-
tion, 52, allées de Tourny, Bx. 

AU DEM. homme robuste sa-
Un chart conduire et soigner 
chevaux. Référ. exig. Valmier 
îrères, 65, r. Bel-Orme, à Bordx. 

AU DEMANDE un garçon char-
Un retier. S'adresser 13, rue du 
Commandant-Marchand, Bordx. 

OCCAS. Ciseaux à v. p. e. vêt. 
millt. 43, r. de Cheverus, £«. 

AU .DEM. jeune fille 14-15 a. pour 
Un apprendre commerce, prés, 
par parents, 121, c. Victor-Hugo.' 

Homme sér.. 45 a., non mobil., 
désire voyag. p. comm. ou lnd. 

Réf. lerord. Ec. Rivière, Ag. Havas. 

Perdu un billet de 20 fr., lundi 
soir, à l'entrée des magasins du 
Louvre, rue 1 Sainte-Catherine. 
Prière de le rapporter 29, rire 
Charles-Marionnoau, Bordeaux. 

|| A ETE PERDU par personne 
IL âgée, lundi 10 janvier 1916, 
à la Trésorerie Générale, un 
oion de la Défense Nationale, 
n» 294,473, série H., à l'échéan-
ce du 10 janvier 1916. — Prière 
à tout agent financier à qui 
ce bon serait présenté pour le 
remboursement de ne pas payer 
et d'aviser M. BOES, 31, rue 
Porte - Dijeaux, à Bordeaux. — 
Récompense. 

ETABLISSEMENT DE BAINS à 
vendre. Bonne occasion. Bon 

rapport. Prix modéré. Ad. b. jl. 

A l/CUnDC Bar-Restaurant 
V&nUnCrue S"-Catherine, 

cause mobilis. S'adr. Mm* Fagot, 
mag.cart.post.,278,r.Ste-Catherine. 

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 

A MENDRE maison moderne 
8 avec très beaux meubles. 

Départ. Lateula.de, 17,all. Dainour. 

S UIS ACIIETEURau coursvieux 
cuivre, bronze, étniii, zinc, etc. 

Ec. Lucas, 76. r. Fondaudège, Bx. 

SCIERIE LANDAISE à vend. R. 
Logrand,01oron^S«-Marie,B.-P. 

2 camions à vend. S'ad. DutTaud, 
28, quai Sainte-Croix, 1er étage. 

SCIERIE ruban à v., voie Decau-
ville 200 m., 2 wagonnets, han-

gar 5 fermes en poteaux de 15 
mètres, hauteur 3 mètres. Félix, 
rue Billaudcl, 48, à Bordeaux. 

PERDU lundi, rue Borle, broche 
or. Adresse bureau journal. 

Perdu sac à main descente tram 
Fondaudège. Rapporter bureau 
des épaves. Récompense. 

AVIQ M- PERROTIN JEUNE. 
M VIO marchand de bestiaux, 
Créon iGira*), informe sa clien-
tèle qu'il recevra les 14 et 15 cou-
rant 45 boeufs d'attelage de tous 
prix pour le 17 courant, jour 
de foire à Créon. 

I IMOUSINE auto demandée 12-
Lllïi 16 HP, récente. — Ecrire 
Hervé, Agence Havas, Bordeaux. 

MANŒUVRES niyé" 
On 

demande 
TANNERIE DE BOKDKAI X" 

Quai de Brazza, à La Bastide. 

Tours de Cou, Boas et Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODÈLE 
121 Conr^ d'Alsace-Larraine 121 

AVIS AUX MAffiA: 

"VASELINE" 
(MSMKÔUfeH 

SI vous vouiez que le corps de votre bébé soit sans rougeur ni boutons 
après le bain passer sur tout le corps 

DE LA VASELINE 

CHESEBROUG 
EN VENTE PARTOUT 

EN FBABMACIB 
En tubes, pore. 0.50 

— boriqnée. . O SO 

CHESEBROUG H Mfg. C° Consolidated 
New-York • Londres — Montréal - Moscou 

Concessionnaire pour la France 

BOURDOIS ET WEBER 
Détail : 27, Bue des Pyramides, i 
Gros : 112, Quai de Jemmapes. j PARIS 

VARICES Guérlson, renseignements sratuits. — 
BnuoAUD, spécialiste Marmande (L. et-G. ) 

Toutes Opérations de Banque a u fl m A r A TSTSÎE®'4 B A NOUB cfpiYR tT' 
Le» meilleures condiiions |BHiSl«lBufTSf?l'D H i 1 SB ST SB Rue Louis-le-Granil, 25 

Maison fondée en 1MH VI I MI1l&5b><a#OUrl III i 9 Sbi W (Boulevard des Italiens). PARIS» 
Adresser correspondance au Secrétaire général, K. SILHOL. 

HERNIE NE PORTEZ PLU S DE BANDAGES. ESSUTEZ TOUS U MERVEILLEUSE CHAMBRE A Ain 
du Docteur L-GAKIGUB, de la Faculté de Paris. Envoi a l'essai. 

Brochure Gratis. Ecrire INSTITUT. Ibis. Rue Ensrène Carrière. Paris. 

EN VENTE 
Dans tous les Magasins et Dépôts 

de la Petite Gironde s 

PRIX 

AGENDA pour 1 
(Supplément * VAnnuairo da la Qirontta) 

Cet Agenda, solidement cartonné, est édité A an |oar par page, pour 
l'inscription des recettes et dépenses, avec colonnes réservées aux chiffres 
U donne une page récapitulative par mois et permet de mentionner jour-
nellement les rendez-vous, engagements et notes 

Par son format pratique et son heureuse disposion. Il est Indis-
pensable aux Maîtresses de Maison, ainsi qu'aux Commerçants. 

Son prix très modique le met à la portée de tous 

Envol franco contre mandat da s tr. 35 adressé an 
Directeur de la Petite Gironde, e Bordeaux 

Chauffeur d^* pr établissement I nM DEMANDE un bon ouvrier Belle mach. à écrire visib. neu» 
.de bains. Eo. Puy, Ag. Havas. J UT1 caissier. Pr. adresse bur jl. , Qve, bas prix, 52, allées Tourny, 

Camionneur-livreur d** par m0" 
liqueur. EC Féga, Ag. Havas. 

nu DEM. bons tourneurs et ajus-
Ull teurs 57, route du Médoc. 

;MPLOYË de bureau demand* 
• 11, cours du Chapeau-Rouge, 

fXUILLElUN r>r I A n ilb G1RONDH 
du 13 janvier 1916 

(87) 

OB 

PAR 

PAUL JUNKA 

DEUXIEME PARTIE 

La Marquise de Brionne 

C'était un atelier très simple, un de 
JKss ateliers où l'on travaille ferme ét 
t»ù rien n'est disposé pour la paraae. 
iQu€lques meubles tort ordinaires, sans 
prétention à l'art ou au style; sur les 
fnurs nus, des ébauches, dont certain 
'lies très poussées et merveilleuses de 
Couleur, plus le divan de la rêverie, et 
|deux bons fauteuils, dont la jeune ni-

/le, occupait maintenant l'un. 

Elle s'y trouva tout à coup si bien 
qu'elle souhaita y demeurer toujours, 
se blottir la vie entière dans cette am-
biance de paix et de simplicité qui évo-
quait de douces, d'attirantes visions 
do labeur honnêle et de bonheur sans 
tache... 

Cette aspiration, qui la pénétra jus-
qu'au fond de l'être, donna soudain à 
mademoiselle Cantrel la force de par-
ler, l'intelligence de trouver les meil-
leures raisons à sa venue. 

— Pardonnez-moi de vous importu-
ner de ma présence, monsieur Marc. 

Il eut un geste de protestation polie. 
Obscurément, elle attendait mieux, 
quelque chose de plus chaleureux sur-
tout, et, sans transition, son commen-
cement d'entrain tomba.' Ce fut d'une 
voix redevenue tremblante et incertai-
ne qu'elle ajouta: 

— J'avais besoin... absolument... de 
vous voir... de causer avec vous— Je 
suis à un tournant décisif de mon exis-
tence... 

Il est de ces minutes où tout nous 
dessert. A son insu, Elia, victime ae 
son esprit fatigué, de sa pensée con-
trainte, avait employé une de ces 
phrases que tout le inonde a lues ou 
entendues cent fois. 

Cela seul suffit pour impressionner 
défavorablement un interlocuteur dé-
jà sur ses gardes. L'ombre d'intérêt 
que Marc avait ressentie tout d'abord 
s'évapora au souffle d'un scepticisme 

1 gui veillait. C'était là un banal cliché. 

une poncive déclamation de comé-
dienne. 

Il hocha la tête, et ce mouvement 
signifiait clairement : « Qu'est-ce que 
vous voulez que ça me fasse?...» 

Une sensation de froideur glaciale 
enveloppa la jeune fille et la fit fris-
sonner. Avec effort, elle reprit : 

— Je me suis permis de monter en, 
passant... Non, je veux vous avouer 
la vérité. Je suis venue tout exprès... 
parce qu'il fallait... à tout prix... par-
ler, me confier à quelqu'un d'ami... 
Vous êtes bien mon ami, n'est-ce pas, 
monsieur Marc 

En posant cette question peureuse, 
elle était adorable de crainte tendre et 
de frémissante attente. L'artiste et 
l'homme s'émurent à la fois, en Marc, 
d'un trouble confus. Mais il se raidit : 

. — Je serais très lier de cet honneur, 
Mademoiselle. Par malheur, nous nous 
connaissons à peine... 

Elle soupira. Elle sentait ce cœur 
fermé et défaillait intimement d'épou-
vante à l'idée obscure que ce qu'elle 
faisait là était vain, qu'elle resterait 
inutile et peut-être ridicule dans le sou-
venir du peintre, cette chose surhu-
maine tentée en un élan de folie pas-
sionnée, de sublime foi en la généro-
sité.virile, dans le délire, en un mot, 
d'une,de ces minutes où l'âme, jetée 
hors d'elle-même et de ses ordinaires 
limites, ne connaît plus d'entraves. 

Cependant, avec une sorte de rési-
gnation fataliste, d'entêtement doux à 
vaincre la *ûrt. à user, de «a demièra 

ressource avant un parti qu'elle ne 
souçonnait pas encore, mais qu'elle sa-
vait tragique, mademoiselle Cantrel 
continua : 

— Ecoutez-moi, monsieur Marc... 
J'ai tant besoin qu'on m'écoute... que 
l'on compatisse à ma peine... Vous n'i-
gnorez, pas quelle est ma vie... dans 
quelles conditions je me trouve?... 

Gêné, Marc- accorda : 
— Oui... Il me semble que j'ai en-

tendu parler..'. 
D'un geste d'emportement suppliant, 

elle l'interrompit : 
— Ce n'est pas ma faute, monsieur 

Marc, je vous assure !... Ce n'est pas 
non plus celle de ma mère, si elle a 
été élevée dans ces. idées-là et me les 
a .transmises... On a .bien raison de 
vouloir donner aux femmes d'aujour-
d'hui la. conscience, de leurs droits et 
de leur dignité, allez I... En attendant, 
nous sommeil) des centaines de mille 
en France, plus particulièrement à Pa-
ris et dans les grandes villes, à qui 
l'on a répété à satiété qu'il est impos-
sible de gagner sa vie toute seule... 
qu'il faut «avoir quelqu'un», c'est-â-
dire l'appui d'un homme pour entre-
prendre" quoi que ce soit. 

» Comment voulez-vous qu'une pau-
vre enfant se cloute que c'est là un 
abominable préjugé ?... le séculaire es-
clavage... L'expérience s'achète... Com-
me toutes mes mœurs de déchéance et 
de misère, j'ai marché, les yeux ban-
dés, danâ la seule voie qui me parût 

1 s'ouvrir... Ce 'n'est gue quand j'ai -ai-

mé, ai?në véritablement, de toutes les 
puissances de mon être, de toute ,l'ar-
deur et de tout le repentir de mon mal-
heureux cœur dévoyé, qu'il m'a été 
donné de comprendre combien je m'é-
tais trompée... combien se trompent 
toutes'celles qui demandent à l'intri-
gue et au vice ce que leur procurerait 
aisément un emploi rationnel de leurs 
facultés... 

» Mais cela, je vous le répète,, on ne 
nous l'enseigne pas... Il faut souffrir et 
saigner pour que cette magnifique' et 
simple vérité s'incruste dans la bles-
sure... Moi, toute la première, j'ai failli 
devenir folle le jour où cette notion élé-
mentaire m'a illuminée... où je me 
suis rendu compte que, si j'avais dé-
pensé pour mon art, pour une œuvre 
quelconque, tout ce qu'il m'a fallu dé-
penser d'intelligence et de finesse 
pour capter un homme ni meilleur ni 
plus mauvais que beaucoup d'autres, 
qui se croit quitte envers moi parce 
qu'il me donne de l'argent, — très peu 
d'argent, pour acheter le don de ma 
jeunesse, — j'aurais réalisé des prodi-
ges !... 

Elle s'arrêta brusquement, suffoquée 
par le Ilot d'innommable détresse qui 
remontait de son cœur, noyait sa bou-
che de terrible amertume. 

Marc la regardait, plus remué qu'il 
ne voulait se l'avouer, sentant en une 
triste et impuissante pitié que c'était 
bieh'toute la misère de son sexe qu'elle 
criait là, toute l'odieuse tyrannie de 
cette sanzue millénaire oui. de nos. 

jours encore, déforme les âmes et com-
prime les libertés. 

Ainsi amené à envisager directement 
cette partie de la question sociale, qui, 
si elle était résolue dans le sens de la 
vérité et de la justice, produirait in-
failliblement la régénération morale de 
la race. Marc glissait insensiblement 
à un grand rêve d'amour et de frater-
nité. Tous camarades, hommes et fem-
mes, tous égaux devant le droit au 
travail qui assure l'indépendance et 
supprime l'avilissement de tous les 
genres de prostitution... 

L'organe saccadé de mademoiselle 
Cantrel rappela le jeune homme au 
vulgaire et inexorable présent: 

— Maintenant, continuait-elle, avec 
la hâte farouche d'une femme pressée 
de venir à bout de sa pénible confes-' 
sion, cet homme dont la conquête m'a 
tant coûté... qui a eu mon innocence 
de jeune fille et la candeur de mes pre-
miers espoirs d'amour..., cet homme 
se révèle blasé, mesquin, de protection 
illusoire... Sa Darcimonie tyrannique 
me .fait mener l'existence médiocre et 
terne d'une petite bourgeoise... Pour 
comble, il est jaloux, me prive de tous 
les plaisirs que son galant enthousias-
me me dispensait au début— 

"Alors, il n'y a point à hésiter : se-
lon les mœurs de mon milieu, je dois 
passer à un autre. Après, ce serait un 
ail tre encore... Il n'y a pas de raison 
pour que ça finisse. Et je ne veux 
pas..', je ne peux pas. Cet éternel as-
se'rviasÉimeni .de .mon xorns .me .révol-

te, et tout le luxe qu'on m'offre ne 
compenserait pas le dégoût d'une abo< 
minable rancœur... Moi qui suis faite 
pour une vie bien tranquille, bien mo-
deste, avec celui que j'aimerais... à qui 
j'aurais du moins l'orgueil de me don* 
ner librement !... Et cette vie-là me pa* 
raît interdite, défendue à jamais... 
C'est à en mourir de désespoir! Na 
me refusez pas un conseil, monsieur 
Marc !... 

» Dites, que feriez-vous à ma plac-ey 
si votre existence vous était odieuse et 
que vous voulussiez passionnément e? 
changer, sans connaître le moyen d'j 
réussir? 

Il se demandait où elle voulait en 
venir et craignait de le deviner. C'est 
pourquoi, sans doute, sa réporÉe fut 
implacable : 

— Il ne m'appartient pas de vous 
donner aucun conseil, Mademoiselle. 
La direction de la vie est une affaire 
d'optique personnelle... 

Elle se tordit les mains : 
— Vous ne comprenez pas !... Est-Il 

possible que vous rie compreniez pas!... 
De l'affolement passait dans se? 

yeux, tellement noirs et profonds à 
cette minute ou'ils semblaient de véri. 
tables gouffres d'ombre, de majiguCJ 
orifices de néant. 

■IA suîyr»' 


